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l'éporgne brelonlre...

pour les chonfiers du président

Un Etat central incapable de venir au
secours de l'industrie électronique et de la
navale en Bretagne, alors que la " nationali-
sation " lui donne de nouveaux pouvoirs el
de nouveaux devoirs; un Etat central qui
engage, à Paris, des dépenses de preslige
sans précédent, telles sont les deux réali-
tés, apparemmenl contradictoires. que
lactualité de cet aulomne met en lumière.
Lâ contradiction n est qu apparente,
comme on le verra ci-dessous.

L'épargne bretonne aspirée vers Paris
C est un phènomène ancien, qui s est accen-

tué dans les aonées trente. renforcé dans les
années soixante. Comme la logique centralisa-
trice du pouvoir politique et économique pari.
sien n a pas été modiliée par la victoire
électorale de la gauche lranÇaise. en mai et juin
'1981,les besoins financiers croissants de l Etat
central se traduisent par une accentuation du
drainage de lépargne brêtonne. Jusqu en août
1982, 20 % environ de lépargne colleclée par
les banques bretonnes avaient une allectation
extérieure au pays. En août 1983. c est plus de
60 % de cette épargne qui reçoit une altecta-
tion centralisée. Actuellement. c est 73 % de la
collecle qui reÇoit une alfectation hexagonale.
Comme Iencadrement du crédit fait baisser la
part des dépôts consacrée aux prêts (environ
50 %), la part des crédits disponibles chute
encore beaucoup plus, aur dépens des particu-
liers comme de léconomie bretonne. Certains
admettront sans sourciller que, I Etat central
ayant des dettes et des dépenses en hausse
rapide, les Bretons doavent faire un êtfort
tinancier supplémentaire, par solidarité.

Les chantiers du président
Enlre 15 et 20 milliards de francs lourds sont

prévus (dont 5 milliards au budget 1985) pour
réaliser à Paris des g,ands projets a.chilectu-
raux: Cenlre mondial de lâ communication,
Musée de la Villetie et tous les aulres: Le haut
fonclionnaire responsable avoue que le finance'
ment de tout cela est bien plus tacile que celui
de l école du village de 3OO habitants donl il est
le maire. ll y a là neuf chantiers, programme le
plus ambitieux, et le plus cenlralisé, du monde...
Déjà, rien n était t.op cher pour Louis XlV, alors
qu en période de difficultés èconomiques. il
accablait ses sujets de nouveaur impôts, di"
.ects ou indirects. Ce rut la cause de nombreu-
ses révoltes urbaines et rurales, comme celles
de '1675 en B.etagne. Hormis la révolte des
Bgnnets rouges, rien n a changé: le pillage des
Bretons et les gaspillages du Prince au profit de
sa capitale.

" Des hofifies habileraienl sur celle terre ? -.
demandait Louis XIV à Colbert à propos des
Bretons, selon Keineg dans Le printemps des
Eo,nets rouges. - Les gasprlaçres de Vetsailles,
la monarchie solitaire. la ruine des actiÿilés
brctonnes. c étail hier ou autourd hui ? - pou(-
rait-on demander au Parti socialiste et à ses
élus, en partaculier bretons.

l') el ausst le "Grand Louÿte -, ârec la
pytamde de verre, lOpéra de la Basltlle, etc. .

DeÈ un mttl,êtd de tancs loutos de hats
d'études.

v

Moins de breton ù t'école oussi...

D'autres le disent...

Le Grédit Mutuel de Bretagne
dénonce la «« Gentralisation
financière pesante »»

r

Dans une leltre aux députés de
Rennes, lUnion des enseignanls de
breton (Unvaniezh at gelennerien
vrezhoneg) explique Iaggravation
des problèmes de I ensêignemenl du
brelon en llle-et-Vilaine :

M Erwan Jouan. membre de notre
association d enseignants de breton et
lcenc,e de breton, a recu la leltre cr-
Jointe de llnspection dAcadémie dllle-
et-Vllaine.

Le litulaire du seul poste d instituteur
itinérant de breton en llle-et-Vilaine est
absent depuis la lin avril. et n'a touiours
pas ete remptacé I

L lnspection d Académre est incapable
de lrouver. depuis 5 mois, dans lEduca-
tion nationale, un instituteur apte à rem-
placer le titulaire du poste.

O âutre pàrt. elle re,use de recruler a
lextè eur de lEducation nationale une
personne âpte à eflecluer ce remplace-
ment comme en témoigne la lettre cr-
joinle

Elle refuse donc d assurer ce rempla-
cement sans considération poLlr les en-
tants privés d enseignant

La situaiion risqu( de se prolonger
encore longlemps i plus. elle va s aggra-
ver à loccasion d un conge de maternile
prévu à partir de lévrier pour une institLr-
lrice d une clâsse bilingue de lEcole de
la Liberté à Bennes.

Tout instituteur esl normalement
remplacè dans les vingt-quatre heures.
Les iôslituteu,s de breton eux. font
évidemment exception.

Selon lenquêle de IAPEEP. sur 1 100
demandes d enseignement du brelon lan
dernier dans le primaire, 600 etaient
satisfaites, seules 100 demandes ont pu
lèlre en ce débul d annèe

Pourquor ?

Parce eue l

- Un instituteur itinérant de breton n a
pas éle remplacé depuis mai
- Deux institukices ayant été mutees,
cel enseignement a disparu de leirrs
ècoles.
- Un rnstrtuteur, remunere par IAPEEB.
et qur palliart les carences de ,Educaïor
nalionale (incapable de faire face a la
demande et dassurer le service public)
n a pu être reeanployé pour raisons
financières

500 éleves de moins la situation est
catastrophique

Car ladministraton n a pas pu. ou pas
voulu, Drevoir l

Le remplacement des enseignants et
la conlinuité de cet enseignement en cas
de maiadie, maternite. etc..
- La lormation d enseignants pouvant
assurer cet enseignement spécifique,
enkelenant la pénurie et interdisant le
déÿeloppement des cours de brelon dans
le primaire

Unvaniezh ar gelennerien vrezhoneg
{l Un'on des ensergnanls de bretorl re-

- Le remplacement normal des ensei-
gnants de breton.

La crealron d,rne f'Ière de lornatron
d instituteurs de breton dans les Ecoles
Normales, seule faÇon denvisâger se-
rieusemenl le développement de cet
enseignemenl. et notammenl, des clas-
ses bilingues.
- La creaton de 2 postes d enseignants
rtrnérants en llle-et-Vilaine pour rèpondre
elfrcacement a la demande rmmédrale
- La derogaton à certa,nes regles admi-
niskatives pour organiser le remplace-
ment des rnstiluteurs absenls (recrute-
ment hors E.N. par exemple)

Ainsi pourra se dèvelopper lensergne-
ment de notre langue.

N D L R M Le Bris lFR3-Rennes) nous a
écrit Nous en reparlerons en dècembre.

JAZZ, ROCK, FOLK
à BASSE-INDRE lLo re Ar anrquer

Salle municipale

Samcdl
l7 novembrc

15 heures
38F

A partir de 15 h :

Compartiment lumeurs,
Victor RACOIN. PANLOU.

2lhtlestnoz
PANLOU et les frères RENAULT

Réservations:
. NANTES, Disques Nicolas
23 rue du Château. Té1. 47.54 79
a LA BAULE, Coop Brerzh
9 av. de Gaulle Tel 60 21 62

Itr,.t

(Paysan Brelon, 29 teptombre 1984) clame

J,J, M,

FETE FEDEBALE du
PEUPLE BRETOT{
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VENEZ NOUS VOIR..--
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ABONNEÙIENTS

Ordinaire : 80 F : de soutien :

partir de l0O F: élranger: 95
étranger par avion : 125 F.
C.CP:2365-76Rennes.

a
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" LE PEUPLE BBEÏON "
Mensuel - Administration. abonne-
menls: J€an-Jacques Monnier, di-
recteur de la publication - 8.P.301,
22304 Lannion Cedex.

Publicitè, Jean Le Guellec : té|. 98-
43.0r.37.

§ouscrlpllon portnanonlo

p0ur l0 prooràs

du . Paupls Brslon'

Faut-il s'abonner ?

La p/esso librc, à laibles rcvenus
publicitaies, a besoin d6 beauÇoup
d'abonnés. Ce sont eux qui, par leut
avance d argent, pemellenl la sottie
téguliàG du iounal. En échange, nous
t€s ssrvors à domcile el avec un ptix
spécial. Dans cêlte phase dê red.êss€-
rnent linanciet, chaque abonnemenl ga-
entit un peu plus nolre aveni. Nous
clevons clonc, lous ensemble. trcuvet de
nouveaux abonnés el corsorver /os
anciens.

Les déposllaLês puenl un tôle lrcs
ulile pou. gagnet un public nouveau
mais not.e ésqau de disltibution, en
couts cle mise en place, esl encote ltès
incomplel. La sortie et la ptggession du
iounal, en quantité et en qualité, dé-
pend latgemenl cle tous ceux gut
s'abonnent, et en pa iculier de tous
ceux qui ajoutent une somme aux 80 F
de l'abonnement odinar.e. Ce plus, css
20, 50, lOO ou 200 F que ÿous consentez
à ajoutet au ptix notmal de Iabonne-
mênt - moins d'un dami-plein d'es-
sencê odindito ! - nous petmeltent
non seulement d'équilibtÿ las comples,
mais de commencet une paomotion du
jou.nal et d'en améliotet le conlênu. Au
mofienl déc rc le chàqug dabonne-
ment, n oubliez pas ce plus, si yous e,
ayez la possibilité, qui hous permet de
mainteni un ptix d'abonnement et de
vente tnlétieut au pix de rcvienl mais
accessià/e aux lecleurc à rcvenus mo-
destes, si nombrcux en Brctdgne...

SOUSCRIPTION - 7' liste
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COURRIER DES
TECIEURS

f,eleier ol hnnerien

Brezhoneg mor pfii t
Kollol-mik ê oe " Pobl Vralzh "... g6nn sr

fin, dêou vloaz warloc h, 8onj6l' peu8 dâ
lâkaal un lamm brezhonog' barzh . Le
Peuplo B.olon " ! Selu ur m6no2 vât, m€ a oa
o c hortoa âno:i. Evgl Erwan Karvolla, hâg a
stourfio evit hor ÿezh ked eo yele dôoa h
adembann lresâdennou outah !) tud
yâouank 20 c hoazh o lonn hag o komz
brozhon€9.

Va gourc'hêmennou cvit muroc'h-muian
brezhoneg o barrh . Lo Pêuple Breton ".

Dâniêlle Niot, 49 Angêrs.

CHANGETTENT D'ADRESSE

Pour tout changemenl d'adresse,
nous demandons à nos abonnès de
nous ècrire en joignant ou en
recopiant leur dernière bande
d expédition du iournal, et en joi-
gnaôt 5 F en timbres pour frais.
Merci d avance.

Guillou J. Scaèr........ ..
Coquer M., Sl-Michel/Orge .

Le Bol J.M.. Brost
Thomin J., 9l Champeveil .

LelÈs J P.. 57 Knolange .

Kervoas C.. Bresl ...... ....
Latimier H.. Briêc .... .....
Bazin SM., Clohars..........
Le Pêru F. B€rhet . .

Porlâin G..92 Vanves . .....
Guillo 4.. Sarzêâu .. ...
Garion J. Dervâl .......
Le Padellec P.. Bub.y ... ..
Oorval L., Loctudy ........
Le Taledic À., 9l Ste-Geneüève
Marchal S.,92 Lêvallois ..... .

Le Cone J.Y., Plufur .. ....
CâOitaine R., Plabennec
Ricordol L.. Lâvâ, ........
LéonM,44Eain
Garcia A L., 94 vincennes . .

20F
æF
NF
æF
ûF
bF
NF
20F
MF
NF
æF.NF
NF
70F
æF
&F
æF
20F
NF
NF

12oF

EN GUISE DE SOMMAIRE...
3 thèmes principaur dans co numé,o de nov€mbre : comms l'aclualité

nous y invite, nous ouvrons d abord le doaaiôr de l'élsctroniqug en
Bretagne, particuliè,sment dans lo Trô9o., où dg9 menâcos aôtiôusès
pàsênt su. Iung dos goules vocations que ls pouvgir ,èconnait oncois à la
Bretâgnê. avec I agricullure et ls touiismg (p.6). Suit un lort dossiêr
into.national, avec la Corse, IAlrique du Sud 9t su.tout la situation de8
indicns Miskitos au moment où lon vote au NicaiEgua (p. 14). L histoirê do
Brelagne constitue le 3' volêl du P.8., qui gssaio de cornor sltuation,
p,oduclions, nouveautés dans un domaine qui, mâlg,ê l ècolo ot 18 télô,
n est Plus réservé aux iniliés (p æ). Nous visitons âuasi uno P.l{.1. bratonnô
en crise (p 8), unê tamille où lês onfants aussi parlsnt breton (p. 12), sans
omettre nos .ubriquês habituôllês, tant politiquss (p.2) qus culturêll€s
(p.23).

RAPPEL
Politique .,.....
Economio.......
Société.........
Probléme bleton .

Peuples du monde
Histoire et culture
Vie culturelle
et associative .. .

,.,,.,.p. 2
.......p. 6
.......p. I
.......p. lo
.......p. 14
.......p.20

p.24

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 30'1,

22304 Lannion Cêdex (détail
p. 4).

. Union Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers. 44000
Nanles (Siège National), 8.P.215,
44007 Nantes Cêdêx.

. U.D.B. Arfaires Extéri€ures: B.P.
150. 33108 Saint-Malo Cedex.

f

NOM.. .

ADRESSE
PRENOM

. Souscrit un âbonn6msnt 3
un rêabonnemont !
- ordinâire : 80 F 11)
- de so{ltaon à

pann d6 : IOO F ll )

étrangsr : 95 F {l)
- étranger pâr ôvion : 1 15 F lll

à ærtir du No . .... ........ inclus

. Ciioint lô .èglemsnt pâr
- chèqu€ postsl l1)
- chèque bancaire l1 )

- mandat-lom€ l1)

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX " C.C.P. RENNES 2365-76 $
Pe.rotin 4., Sl-Nazaire
Galmiche M., Paris . . . ..
Durand R., Pâris ........ .

llion M., 49 Awillé ....... .

Droumaguel Y., 72 Alonnes
Calage Y.. 72 Le Mans .

Vaidié 8.. 95 Garges . . .

Raoul F., 76 Ouévilly . .

GuillasF,LeMans
Menüolle Mme. 94 Crél€il
Cusson J.C., 85 Roche/Yon
Servat 4., Cholet ..... ..
Le Roux A,64 Pau...
Gorrec H.67 Molsheim .

Kervern 4., Brest.......
Cornu 0..lÂlsace) ....
Marcon J C.. Ponl-L Abbé
Le GâlA, Pont-Scorf, ....
Ouenehervé A., Ianest€r
Le Puil G,SP69145....
Gouerec 4.. Ouimpêr ..
Broband J., Squilliec ....
Keroureclân F.. Pbzevet ...
Le Blana C.. Rieux ......
Halleguen P.. Bresl .....
Ruven L., 94 lvry .........
Gaulier J.Y.. Grâces .. ..
Josso M., 77 Lâgny .

Morvan Mnie. 60 Serilis ...
Tassin R.. Lorient ..
Anomyme Paimpol ... ...

Bourdiec J.C., 77 Fali\èros ...
Bsillsul J.C.. 62 Len§.... ...
Cadin D., Paris.............
Louer J., Trégunc ....... ..
Markowna N.,67 Ho€nholm ..
Mod J., Ca6l
Prunet P.H., Noveu -.... ...
LHosth Y.. Mooloir.........
8âuc,ry G., Sl-Nazaire.... -

Coetoux G., Coueron .......
Le J6unê M., Lo Faouet .....
Evenou E., Lê Faouet ... ..
Rio E., Po.nichet
Lê Doussâl J., Ste Luce ....
Georgelin Y., ParÉ .. .....
Thornas L., Pâris ....... ..
Le Goll G., Hennebonl ......
Bodio P., Ouimper ..........
Guillou P.. Roscanÿel .......
Mâurice À.. Colo.nbes.......
Rospape B, Elliant .........
Le Treul M., Styvi ..........
Guillou J.P.. Btesl ...... ..
L€ Roy F., Sl-Nazaire.......
Trellu Y., Kemper...........
soit........
Report des lisles précèdento9

Total .. . .......... .....
Merci à tcus.
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NF
æF
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NF
æF
20F

2æF
æF
40F
æF
æF
ûF
NF
ûF
70Ê

2nF
40Ê
20F
æF
æF
NF
æF
NF
50F
æF
æF
æF
NF
NF
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17 .445 F.
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DanE lo bul dg tairo marcher le
commercs local, jo choisi§
d'achslor le P.B. chez mon mar-
chand do journaur. Sêntiments
brgtong.

Y. HOURMANT
Plounâvôz du Faou
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Les événements récenls el les revire-
ments gouvernementaux ont eu des re-
tentissements curieux dans les difrérents
conseals municipaux de Bretagne.

Mer
Le plus souvent â Iinitiative de I'UDB.

de nombreux conseils municipaux bre-
tons ont voté des motions réclamant le
rélablissement du minislère de Ia Mer, si
rmponanl pour la Brelagne, souvent à
l unanimité.

Diwan et CAPES de breton
Le refus par Savary du CAPES de

brelon et de linlégration de Diwan a
entrainé, souvent â l'initialive des élus
UOB, des rêactions plus contradictoires.
Dans de nombreuses petites communes
et dans des villes comme Paimpol et
Saint-Malo (voir P.B. d'octobre), des mo-
tions de protestation ont èté adoptées
avec de larges maioritès, réclamant l inté-
gration de Oiwan et la crêation du CAPES
de breton. Oans nombre de villes moyen-
nes,les élus du PS et parlois du PCF, ont
manifesté un embarras certain, pris entre
leurs engagemenls électoraux et leur
lidélaté au gouve.nement. se sont âbste-
nus (Lorient), ce qui permetlait aux mo-
tions d'ètre adoptées, avec les seules
voix UDB, PSU êt écologistes (suivant les
cas). D autres conseils votaient pour la
création du CAPES et contre lrntegration
de Oiwan (Lannron) A Carhaix et à
Douarnenez, le PCF et le PS rivalisaient
de mauvaises raisons pour ne pas voter
les motions, alors que dans des conseils
à minoraté de gauche, le vote ne posait
pas de problème à cetle minoflté. Arnsr,
les propositions du candidat Mitterrand
en 1981 se heurtaient souvent au niel des
élus de la gauche ,ranÇaise... Comprenne
qui voudra. Maantenant qu on vient de
créer un CAPES de japonais, Iargument
suivant lequel le CAPES de breton n est
pas réalisable vu que Ie breton ne serait
pas enseigné dans tout Ihexagone ne
devrart Dlus Deser: ce n'esl pas demain
qu il y aura des enseignements de japo-
nais dans les 95 départements.

Extraditions
Les extraditions de Basques ont tait

grand bruit en Bretagne. car on a bien
saisi qu il s'agit d un recul grave du
pouvoir, qui cesse de reconnaike les
droits nationaux du peuple basgue. L ac-
tion des militants de IETA se trouve
ramenèe, par le PS et la droite, à des
actions de droit commun. Aansi, à Saint-
Brieuc, la motion de protestation est
votée par IUDB, le PSU et le PCF. Par
contre, à Douahenez. ou le maire PCF
doii sa réélection à un accord avec le
dépulé socialisle Peuziat, le PSU et IUDB
sont les seuls à voter la motion. La droite,
le PCF et le PS votent conlre. A Saint-
Malo, seule I UOB vote la motion mais les
autres élus préfèrent s abstenir. Résul-
tat: une voix pou., vceu adoptè | Affole-
nent général : après consultation des
textes les plus anciens, on apprend, le
iour suivant, qu'un vceu doit être voté par
deux personnes pour être adopté.

La gauche tranÇaise semble avorr
oublié quà la lin de la prèsidence de
Giscard. elle protestait contre l'exil des
militants basques à Ille d Yeu. Ouant à
Franco lui-même, il n avait jamais livré de
détenus à Vichy ou à lAllemagne nazie...

Culture bretonne
Là encore, c est un sujet de débats el

de dèsaccords dans les conserls munrcr-
paux. La maiorite de droite du conseil
municipal de Saint-Malo a choisi. derrière
le conseiller culturel de R. Barre. de
soutenir la francophonie avant la culture
brelonne, la minoflle de gauche. dernere
Henri Gourmelen, a proposé une autre
réparlition incluant Diwan. Skol Vreizh et
La Boueze, en obtenant le ralliedlent ou
labstention de près de la moitié des
conseillers de la majorité muncipale.
L argumentation de IUDB est logique et
dès lors qu elle peut être exposée à des
gens de bonne roa, ouverts au dialogue,
elles peuvent devenir majorilaire§. C est
le pari que fait IUDB dans les conseils
municipaux, mais aussi dans tout le pays.

Pas d accord avec l'extradition des
Basques I Pas d accord avec les propos
de Mitterrand à Bayonoe I

Alors que certains éléments de la
police espagnole viennent tuer de ce
côté-ci des Pyrénées. et reparteôt tran-
quillement chez eux, après un brel séjour
à lombre, on rend à une police espa-
gnole, trop marquée par le franquisme
pour être honnète, des militants basques
contre toutes les traditions d accueil. On
leur colle l ètiquette . droit commun ' en
prime l--. tout en les trailant de combat-
tants dègonllès qui passenl la frontière.
ïoul est bon dècidement I Comme si
certains résislants nétâient pas passés
en Angleterre en d autres temps, pour
revenir combattre ensute ? Pas wai,
Mitterrand ?

Ouelle que soit |analyse sur le pro-
bléme basque et sans prètendre que telle
ou lelle méthode fait l unanimité. al y a un
problème basque et ce nest pas le
syslème iusticiaire ou politique lranÇais
qui le règlera !

Au, demièrcs éleclions 72 % des
électeu6 ont volé pou. des parlrs ôas-
ques. On aime ou on n atme pas, flars
c'esl un ldit !

D autre part, qui a l'air instruit (après
avoir affirmé que la décenlralisation
c'était la . grande affaire du septennat)
de tenrr les propos de Bayonne ? Ou bien
on admel que le besoin de responsabilité,
c esl-à-dire d âulônômiê à toutês sortes
de niveaux, se lait fortement sentir en
dehors de Paris, et on repond à cette
attente lranchement, avec lucidité et
avec courage. Ou bien on ne lait pas de
cinéma, et on accepte honnêtement son
identité de Jacobin et les consèquences
négatives à court et à long termes de sa
politique. Ne pas confondre septennat et
septième art.

Joël GUEGAN

ÀB0ilHEZ-VOUS,

YOÜS T GAGIIEZ,

t0ü§ At §§,

HENAULT
Photo - Ciné

5, place Le Flô
LESITEVEN

Tét. 83.00.1 5

r lradltion vivante » :
à rulvre...

" Na lait$ paa l'orrour d6 prn8gr qua
parco que voua ôtæ au courânt dc quolquo
chogr, loug l€ê autroa lê Sont torcément.
Prrtâgca vo8 informôtions, vog connaiaaân-
caa. Dan3 16 nuûéro 1 du lrimortriel dê lâ
ûuaiquo ot da la chanson tradltionnolle,
.lradition vlvânts ", Pâul Wrlghl lnrorme
aae l.cteurs du signê sous l6qùcl doit âtro
placé c€ nouvosu périodlqla: l ôch6ngs.
Toutaa los ldôc8 6ont blaôvenuts pour
âasoolr un iou7n6l qui débulo. a!.loul
lorsqua les Buj.l8 traités sont auasi populai-
rol.

D un to.mat at d lng pré3ôntâtion âgréa-
blc, l. no 'l dê " T.V. " (qui se vout " nl Breizh,
ni colliquâ, m6l8 ssl loin d'ôtr. snti-br€-
ton "), abordo doa sujots âu§31 dlvrrs quê la
muslque québécoi6ê acluall6 (intaryi.w de
Phillppô 8r!ncaù), lo collêctaga (dossio. à
suivra), lca .l6n9uas en dangoa !, une
rcncontre 6vac l€ groupo " FlowoÉ and
F olics o. lnslrumoît3, llvrg8, partltlonâ, dis-
q!aa, petitcS annoncast sont d'autraa " ru-
bÿlqueê-sorvlco " oa, l'on s qualqua chancê
da tohboa aur aon bonhêur muôical du
momant. Le no 2 dc . T.V. " pa76it ce mois
d octobrc.

Po]lflCUE
les conseils municipoux brctons

foce ù l'oubli des pllmesses Pos d'occord I

..r.a.lition yivante., t5 ù frâîchet .t Esté.ay.
56100 Loiiênt- Abonnêûen! :4 îuûàtospout60 F. un
êxemplôite pou. 15F Càè9uê libollé à I o.c,te de
-TV "

lnrormetlon cur ler
problèmer du lleru- onde

L. CRIDEV (Csntro .ennais d informâtion
pour lê développ€monl et la libort6 dgs
p.uplæ) 41 âvonuê Janvior à Rennês,
otgâniae uno quinzaine culturclle sur lê
Nic€aâgua.

La 20 novombro: Lo Nlcâragua gt la
preaso lrançâiaâ. confrontàlion onttg la
paoase et dêg voyagguB do retour du
Nicrrâgua: Uai8on du champ de Mers à
R.nn.8,à20h30.

Lo 22 novembro. 7 quai Châlêaub.iand. à
20 h 30: film " Atsino et le Con.lot "

Lê 24 novombro, soiréê cullurolle sl
ârtl3tiqu. d. sollda.ilé (irâison ds quartiêr
de Villêi.en, à 20 h 3O).

Le 18 décombrc, à 16 maison du Châmp
d. lrâ'3 à nannes, à 20 h 30, l Atghanistan
cinq ans apras lo dêbut d6 linvasion du
pav8.

o Bretagno 845

L a3sociâtlon " Erotâgne 845 " (Dêv6zh Ar
V.o) li.ndrâ aon ôs3omblé. Oénérals lo 16
déc.mbrê 1984, à 14 h 30. à Pontivy, Hôtôl
Robic, 2 rue Jean Jauré§- Toutes lês
paêonnes ou astociâtiors inlérga8ées peu-
vcnt y apporlaa lour concours.

J.J.M.
(1)mème vote â Carhâix ou lâ molion est
adoplée.

TANGUY
Bois Matériaux

LAN NILIS
BREST

E O4.O2.39
Ê 03.36.49

BOURG.ELANC
LANDERNEAU

184.56.03
a 85.30.17

4 25

licêncê dê braton ôt cêltiquê da l Unlvorsité
do Fqnng3.

Sonl préYU3 prôcisémeht :

- L'ens.ignomonl dg lô languo bro-
tonnô: Irols nlvoaur dllréronls, daux le
mardi, un lê morcradi. Prorcss€u6 : MM. L.
Pol86on, J.C. S6ngan st E. Chalû.

- L êns€ignament de lô lar9u6 galloiBê i
deur nivoâür. . dôbutant " at " socondo
ânnéo ". tous læ lundis. Prolca$lr : M. Y.
Guahenn6c.

- Âspêcts de la civllisâlion cêltiqu.
(hisloirê, a . philologio, olc.), tous los lundls
également- Prolas!êurs: . Y. Gu.hennoc.

A ces courS o ôjoulotont, commo dans les
annéôa pa8aôog, divorsês confarcnces et
p.ojêction8, ainBi qu un voyago ve,s l lrlando
à Pâques 85.

Potlr conlactôr " Skol Erispoô ,, écrirs au
aacrétaire : M. Mikael Keraolrod, 22 rue de
Rochelorl, Changô. 53940 Sâinl.Borthovin.

tl
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EVIT HO LEVRIOU. PLAOENNOU. PEZHIOU - PEZHIOU ARZ KELTIEK

AN DIV STAL NEMETO ER VRO !

EKEMPER EMONTROULEZ

' I "-".._."",.,-.

-
AR BEO KELTIEK - Té1.55.42.82

2, slraed ar Roue Grallon
2, rue du Roi Grallon

KORNOG - Tét.63.25.40
22 , sÿaed at Vet

22, rue du Mur

" Le PIERRE LOTI "
Tét.20.72.30

BAR-SNACK-JEUX

1'1 Ouai Morand
PAIMPOL

-l-

A
Pierrot et Remond

Bq l'Unloa dee 3 Villeg
Restaurant ouvrier le midi

porcelaines - faiences - grès
ÿ€rlts er .ris{.ùr - coulelbn. - r.icr inox

Fanch GRIFFON
1, rue dusuaÿ1rcuin -

291û ddua.r.nez - téI. 92. 18. l7

crdeaux - sourcnirs - lisles de mariage

Diwan RECHERCHE un comp-
table l.U.T. ou niveau D.E.C.S., 5
ans d erfÉrience, brêtonnant ou
expérionco dg la vie associative
exigéê. Adrssser un curriculum
vitae à DIWAN, T.églonou,29214
LANNILIS-

Dinan: on ,eche,che un enseignant.
Le comité cultu.el breton de Dinan
recherche un(e) enseignant(e) de bre-
ton pour assurer les cours du soir.
C est urgent. Télèphoner au i 96-
39,65.61 ou écrire 12 rue de l llorloge,
â Dinan.

Culture brolonno à Laval
A Laval. rêpris€ cl€s âclivitég do I associs-

llon cultu16l16 brêtonne . Skol Erispoë ".
Forte d uno cinquantaine do membrc9, en-
lânls et adultos, ên 83-84. lÂ.C.8. " Skol
Erispoô " reprênd sa8 actavilô8 â p6rlir dê la
mi-oclobr6.

L étude dôs languos el do lâ civilisalion
coltlqùes ên roslo loujours l âr€ do travail
palncipâ|. Lêa cours auront 6ntrê sutrês
pour but do donner âux étudiants les
moyêns néceasâlrês à lâ prépôratior de lâ

- Etait dans la foule des salariés de
lélectronique, à Lannion. qui ont re-
tenu pendant douze heures sous-
prérel, dépulè el conserllers géné-
raux,

- A vu le députè aux abois décrocher le
téléphone le plus proche qui sonnait,
en s'écriant . Allo, c est Malignon ? ,

- A vu la mine déconfite du ci-dessus
député en s entendant répondre qu'il
s agissait sêulement d'un cuisinier de
cantine quivoulail savoir siles salaries
remontaient sur la zone industrielle
pour le déieuner.

- Constate qu eô régime centralisè, il

est aussi diflicile à un députè socia-
liste breton d influencer le gouverne-
ment socialaste quà un salarié dune
enteprise dècentralisêe de ioindre sa
darection...

30. boulevard Théodore Botrol
sArNT-MALO - Tét. 199156.07.39

l.



UN LIVBE DE YANNICK GUIN

Chronique des
bords du lleuve

A quôlrc hcuros du mâtln. su. la routa da
Trignàc ancorê ruiS8olânta da lâ darnlaro
avo6o, pôdalant dur sur aon vélo qui longa
la Loirê, l ouvriêr pout au88i hufter una
boullôe do bonhour 3rr. côttc t.rr. indus-
trlêllo qui ôst la siênna... A 8a auitc, Yannlck
Guln nous Invite à un long vagabondag! our
la6 borge3 dâs floüvaa, Lolra ou Sâinl-
Lalranl. ou sur los quala d. Pelormc, dc
N.w-York et bi.n sür da t{antæ-Salôl-
t{azalro. Rédigéê au tll daa jourS ot dos
huhour8, coltô " Chronlqua do8 bords du
fl.uvo " tait pénél.or lon lactôur dens
I unlÿor3 du mondo ouyriar qul .Bt d'abo.d
composé d hommcs at do fa,nlnês gour-
m6ndi dc toua los plaiai.r da la vla, au!3l
,nlnimæ 8oÈnt-ils on rpparoncô.

Chronlquo dæ bords du llcuve (li6rcal
Andrô édlt6ur, 75 D.

Littéreture
Comm6 chaquo annéc, la prlr llltérâlr.

Xsvio. de Lânglah sara dacerné à una
@uvrc ôn proSa de 10O pagaS au moin3, ou
à un6 @uvre de po6do de 50 p6go3 au
moin5, en langue b.otonn6. La iury, pré3ldô
pâr âoda: Glônndou.. ô. râuni.a on dé_
cgmbrg. Oerniêr dêlâl d ôrpédition dos ma_
nuscrlt8 : lô 30 nov.mbr. 1984.

2 rsvuoa intéretrantes !
c Eaur et ravaàto3 , ln. 5Ol
et n Orygène r

- Lâ rovuê do I APPSB (3' trh. 84, 20 F,
ruê Paul Guyossê, 5610O Loriont) con3acra
læ3onliol de son contanu à un dosalôr
spécial congrès " Dos rivlàro3 propro§ pour
una économic ssinê ". La onrlàme congràô
de I associôtion. dont la âô.ioux et l êllica'
citê 3onl bien connus. a liau à St-B.icuc 166
'17 ot 18 novombr. 1984 (début le ssmedi, à
l4 h. sâlle de Bagatollo, à St-Lauront-Plérin).

- Le nouveau numéro do la revue - Oxy'
gôno " 

(65-6ô) est un excôllant documont dô
lrâvail sur Iagricullura, Nou6 ÿ raviondronS.
(t ruo do Fougèros, 291 'lO Concsrnôau).

BAR - CRÈPERIE-EfIEZ 
TEIIII"

Guinots ot Gacuto I h gnssioa
18, .u. Iotr!.0.mr . 29200 tESttYtt

Tar.83.r5.t4
oartttrti.t , l'lt.rt Cdp, ,.qs1..
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PB SERYICE

Lo vie culturelle en Brelogne...

Colloque anterceltlquo
Lo§ 23.1 24 novomb.o prochains, à

Edlnbourg, colloqoê BUr " L'Avênk dæ pays
coltlqugs dan8 lâ C.E.E.,.

Depuis l. début du moia d octobrê êt
jusqu à la ,ln du mois de dôcombrs,I lnstitut
Frençais d Ecoaso ot l'Univorsité Hôriol-
Watt d Edimbou.g orgenisanl un lmportant
programmo do manltgslatlont culturolles êl
a.tlatlquos consâcréos âur pays câlliquæ:
Brotagno, Cornouâillæ, Ecoaso, Pays do
Gallos, l.l.nde .t llê de llân. Ca progra,nnê
comprend dca orpositions, do3 conléren-
cês, das proj€ctiong dê lllm3. daô concerts
ot de nombrou368 6ulres mEnit.Blationr à
Glasgow ot â Edimbourg.

La poinl lort do cclto . sâiaon celtique,
sora le grand colloquc orgsnisô læ 23 ol 2/t
noyombro piochâina à Edlmtourg sur
" L Âyanii d.3 paya c6lliqu.s d6n3 lâ Com-
ûunaulé Economiqua Européônnc '. Ouatao
groupo3 do trâYall aonl préYuô :

- le dév.loppâmont éconolnique
- la dôcanlr8ll8âtlon dans lo3 pays dê la

c.E.E.
- l'éducsllon (à tous los nlva6ur)
- læ idontitâa cullurolles et artlstlquê§.
L'idé€ c.ntrale de c. colloqu., c esl qu.

lês poupla3 colliques d Europc. qui cona-
tltuonl l. plua grond groupo minorltairê de
lâ Communaulé (prèB do 20 millions de
pcrsonnes) trsnscônclenl los konllôrôs dos
Etals-nttion3, pcuyont apporlêr una puiÉ-
8ânt6 conlribulion à lunillcrlion do l'Eu.
ropê, lls n y pâryiandronl copendanl que gi
lou.s cultur.3 ot lours idânlité3 pêuvcnl êlro
près.rvéca. L obj.ctil dê co colloquê sera dê
rassêmblar lo marlmum d intorrnations pos-
slblê 3ur lo3 politiquss ên vaglraur ot los
âctions en couB, y comprlS on rl|âllôre de
coopérelion intorceltique, pour d6bouchor
8ur dos propo3itions concrèloa pour lô lutur
d6ns la cadre de lâ Coûmunâuté Euro-
péonnô.

Rênsoignomônt6 ot in8criplions: O' An-
drerv Hunter, Dapartmênt ol Languago6,
Heriol-Wrtl Universily, Châmb.rs Stre€t,
Edinburgh €H'l 1 HX, Ecosso.

On 6'élonngrs quand mômo quo cê col-
loquê pâaaa pâr llnstllul Françâis
d'Ecosa€... ôt pa3 par d€s orgsnisâtions
cùllurollas bralonncs.

Gouren à acty
(lle-de-France)

Tous lal samodis, do 15 à 17h. au
qymnâla da lr Poto.ng balla B), 6ntrâine-
mônl do lutta br6lonn!. ouvorl à tous à
partir de 8 ans. Contacls : Pierr. Câ.oft, té|.
930.17.71, 6t Philippe Roussol, lé1.
011.26.24.

Soirée hlrtoire
de Bretagno

L associatlon Oalc homp sonj organise
une conf&onco sur Roparlz Hémon. ss viê,
son @uvrô. par YyêB lyrhen. EIIê â lisu à
Loriont,lo vendrodi 23 novembrê. à 20 h 30,
à llnstitut con3ulaiio d€ Loriênt, 10 rue dê
Kêrguolon.

v
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Erposltionr Itlnérante!
La Musé€ do B.olagno â Ronnas (té1. 99-

79.44.16) propo3ô, ôn locâtion, lo! arDoôt-
llons suivanta3: an histoire et préàl3loira,
l â9o du bron:o on A.moriquê, Atôt (unc cité
ronait pâr lg l.avall dos srchrâotoguas),
l âlfâiro Drêylus, Ronnæ âo XVlll. slôclc. En
othnologlê, le8 .jour (ro palsts ". Sâns
orrblior " Plogolr an C6p Slzun , ot " Ploume-
nac'h - Maréê nolr6 ,,, ainsi qu on â.chltoc-
turê: " Rênnos âu Xvlll. slécle " êt . L archl-
tocture votnaGulâiro on Brêtâgno ".

La colèr€ gronde dans le TréOor par
suite d une dégradation cataslrophique
de I emploi. Nos parlementaires, n écou-
tant que leur sens des responsabilités et
oubliant les bientaits de la décentralisa-
tion, décadent sur le champ de se rendre
â Paris. L énergie des grands drames
retrouvée, la délégation des êlus de la
régiofi de Lannion part le 10 octobre pour
rencontrer les décideurs là ou ils se
kouvent...en dehors de Bretagne. Les
députês socialistes Charles Josselin et
Pierre Jagoret avaienl dejà pris de
l'avance dans cette course en partant
avant tous les autres. ll laut dir6 qu il
connaassenl les commissaires de la
course, eux...

Ainsi, la population et les salariés du
Trégor verraienl bien que leurs députés
se décarcassenl pour sauver l'économie
du TréSor. Ê1, tout le monde le sait bien ici
qu ils se sont dépensés, nos élus à Paris.

A laulomne 83, le conseil régional,
sous la prèsidence de Raymond Marcel-
lin, a adopté la mouture bretonne du 9€
plan. Cette mouture n accorde que peu
d'intérêt à lindustrie électronique doot
les dillicultés étaient alors prévisibles.
Les èlus trégorrois au conseil régional
l on votè€. Mais qui le sait ?

Ouand le Orojet de 96 olan, excluant la
Bretagne des régions prioritaires, est
arrivé à l'Assemblêe nationale. les dépu-
tés du Trégor on voté pour. Mais ici. qui le
sait ?

La loi de dècentralisation votée en
1982 excluait la décentralisation écono-
mique et industrielle. lls avaient voté pour,
les députés du Trégor, mais qui le sait ?

La lonction principale d un dèputè
n est-elle pas de discuter et de voter les
lois d abord avant de laire du démar-
chage dans les ministères et auDrès des
patrons des groupes industriels. Cela tout
le monde loublie.

Heureusement, la centralisation est là.
qui aide nos èlus à exister. El on peut
alors se demander s il y a beaucoup de
dèputés prêts à voter une loi de décen-
trllisation poussèe qui leur enlèverait la
situation de monopole. de passage obligè
sur laquelle s'appuie leur existence poli-
tique.

Jackcz GICOUEL

f.q.d
sérigraphie

.utocollônas -,aa-ahirtt - alfichaa
sérigr.phi., d'.rl - 5 R, d. douv.t

tal, 19& 83.03,55 l.rn.Y.n
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Si vous prelez l'aüon,
cect voua concetne

ll est g.atuit et plein d'inlo.matbns p.ati-
qu€g : lo nouvel horâire d'hiv€r Bdt air.

Du lundi au vôn&sdi, BIit air âssure cha-
quê jour une liaison Ouimper- Morlaix -
Londres.

Vous décollez à 13h45 de Morlaix (ou
13hOO de Ouimper) pour arriver à 14h00,
heure locale. L6lrain Gatwick Express
vou s emmène ensu ite au centie de
Londres en 30 mn.

Brit air vous ollr6 âvêc ses liaisons inter
régions un complément direct du tissu
aérion national 6l los mèmes avantâges
que les grandes compagnies : vols trico-
lo.es. réduclions mulliples,...

Une nouveaulê : I'abonnement régional
valable sur toutes lês lignes au départ
d'une mème ville: prix poqr un abonné
Mo.leix-Londrês : 812 F.

C'èsl dans le nouvel horairs que vous
pouvez demander à votre agencs de
voyages ou à Brit ai. au (98) 62.10.22

48, rue du Dourtacq
292OO BREST
ïé1. : 02.61.41

peintre
en
lettres

chiche ?

Militarisation des anciens !

La commune de Plaudren (56), lrontalière du cêlèbre camp de Meucon,
s'êst dotô aux dernières municipales d un maire de choc, un ancion
" 9è9ènê " présidênt des ânciens du RIMA et RICM. Tous les ans, le repas dos
anciens servi dans un restaurant du bourg voit l'âttlux dê tous ceux du
troisième â9e de la commune. " Cette annéê, le repas se tera au mess du
camp militaire ", â-t-il ordonné. RIMA ne signitierait-il pas: Restaurant
lnstitut de Militâris3tion des Anciens.

A quand les repas de baptêmes, communions où uno cartê d engage-
ment sera jointo au menu ?

Ephémère, le mensuel RPR
Brêtagno-Magazine, le luxueux magazine du RPR en Brotagne et de M.

Lemoux (Bernard) ne parait plus, malgrê les centaines de millions do
centimes d'invostis dans Iopêration. Le Peuple Breton, lui, qui n'a quo lê
soutien de ses abonnés et de ses annonceurs, ainsi que do I'UDB, approche
de ses 21 bougiês. Deux hypothèses : ou bien les 25.000 adhérênts du RPF
ên Brêtagne, c est du vent, ou bien les gros bataillons du RPR n'ont guèrs la
tibre bretonne.

Pas dépaysés...
Le rapporl annuel d"Amnesty lnternational , (1) gour 1984 rappello 166

lnlormations concernant I'usags de la lortu,s par la polics espagnols, vi6-à-vls dss
porsonnes détênues en vertu dos lois antitorrorlslos, 6n partlculier su pâÿs bâsqua.
On lit plus loin qu au Togo aussi, c6s pratiques oristônt, ainsi qua I ompriaonnamgnt
politique (bisn qu il y ail pi,e, en Atriquê). Est-c6 pour que les sxtradés basquss ne
soienl pas dépaysês que Mittorrand â choisi lg Togo ?

(1) 448 p., 42 F ên librairie ou aùpès des g@upes locdux brclons-

Une souscript
a

rcn
pour le

exceptionnelle
P.B.

Le P.B. va mieux. nous lavons
expliqué pâr ailleurs. Depuis six
mois, chague numéro esl rè9uliè.e-
mênt ré91ê à limprimeur. S6ute-
menl, il nous reste une lourde dêtte
à acquitter: la fête du Peuple
B,eton 1983 a été un èchec tinan-
cièr qui a aggravé le poids de la
dette antériêuie. que nous traÈ
nions dopuiG dg nombreux mois.
Les abonnemenls de soutien el les
ventes nous permetlenl de fai.e
lace aux échéances, mais pâs de
règler la dette antèrieure. Une
paesse indàpendante el libre n a
d autre solution que de s ad.esset
â ses lecteurs: que ceux qui le
peuvant nous envoient un chèque,
â la mesurê de leurs moyens et de

leur attachement au combat breton
dèmocrâtique, en mentionnanl au
dos " souscription erceptionnelle ".
La lisle nominative des souscrip-
teurs ne se.a pas publiée. De notre
côté. nous taisons Iefrort de ri-
gueu. et de militantisme néces-
saire pgur rêduire nos coûts. Mais,
répélons-le, laide (â nouveau solli-
citée) de nos lecteurs nous est
indispensable pour nous libê.er
d unq dette pesante qui, â la lon-
gue, hypothéquerait Iavenir. Nous
vous liendrons au cou.ant. Ouant
aux lectèurs de Pobl Vreizh, qu ils
se rassurent: le redémarrage est
imminent, sous la to,me d un sup'
plémenl p.ovisoirement intégré au
P. B.

5

Oheaur du bord de mcr
Le3 ôdltions " Al Lanv "(8 rua Eno: Vaz, sr

Bradann, 2q)æ Kcmpc.) publient " Labo!-
aod an Aivor ", un ouvrage on braton traduit
du gâllois. L. lly.e da Brcazo Jona! êt
Willlams évoqua at llluslra la vi€, bs c.i!, la
nourrllulo dos oiââaur dê nos côtas. 6OF
taanco.
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Chevènement : hvory enoore moins 1...

PARIS.TREGOR
le couront ne posse plus

Le pôle de Laonion est isolé par
rapport au reste de la Bretagne, alors qu il
pourrait avoir des apports bénéfiques
dans les domaines aussi variés que
l'appareillage de mesures, linstrumenta-
tion médicale et scientifique, la distribu-
tion.

que IEtal et le patonat reculent. La
catastrophe avec fermetures d ètablisse-
ments que l'on pouvait craindre a pu étre
évitèe. ll y aura malgré tout 90O emplois
supprimés dans les deux usines de lex-
AOIP de Guingamp et Morlaix,3OO em-
plois supprimés à LTT.

On observe alors un changement de
structure de Iemploi, tout particulière-
ment un gonflement relatif de lencadre-
ment.

L arrivée de la gauche au pouvoir
apporlera un protood soulagement aux
salariés. La lin d une gestaon capitaliste
dêvastatrice pouvaat être entrewe. De
,ait. la récession de la zone esl sloppée
et lon connait même un lèger regain
d activités.

L'état de choc
ll se produit débul oclobre. lorsque l on

apprend coup sur coup 420 suppressions
d emplois pour les trois usines CIT du
Trégor, puis la suppression de 189
emplois à lusine LMT de Lannion. L-a

CGEE venait de licencaer 50 p€rsonnes el
l'on compte 145 personnes qui ont béoé-
frcié des primes-départ ou des pré-
retraites aux LTT. Avec les emplois
indirecls, cela lail 1.200 emplois en moins
pour la région de Lannion.

Le choc passé, l'offensive se prépare :

les élus de l'opposition demandent au-
dienco au Premier manistre. organisent
des conseils muôacipaux extraordinaires,
décrètenl le vendredi 12 octobre journèe
région morte. el décident de se réunf

Les problèmes de Diwan et des clas-
ses bilingues... on n a pas lini d en parler.
O autres priorités ont été retenues par le
ministère de IEducation . Nationale '
pour les années à venir. La lettre adres-
sée par Chevènement le 31 août . aux
personnels ensergnanls de lEducatron
nationale ' montre encore une lois que
les promesses sonl laites pour ne Das
êtae tenues. Au travers des consignes
données aux enseagnanls, trois thèmes
intéressants sont abordés :

- L'. ambition. de sengager à lond
dans la compétition économique sur les
mémes chemins que les Etats-Unis et le
Japon et donc de conditionner l'éduca-
tion aux nouvelles données du capila-
lisrne et de former les,eunes - unique-
ment ? - aux besoios des entreprises.
Aiîsi, pour reprendre les termes du
miniske. les écoles de I'hexagone se
dewont de . drainer les meilleurs cer-
veaux ' vers les usines, et ce, . dè5 lâge
le plus tendre ', â l'image des universités
américaines et japonaises. Lécole des
ieunes loups I C est aussi mettre lécole
el les enlants au service du patronat, la
lormation technologique prenant le pas
de maniére absolue sur lapprentissage
de la rétlexion et de la prise de cons-
cience de la jeunesse et, par là, de son
êpanouissemenl et de son dynamisme.
Soyons prudents.

- Dans le méme lemps, al est égale-
ment question de . forfter des citoyens,
des fèmmea el des hommes dgtés d un
sens aigu de leurs droits et de leurs
devoirs dans la citè, soucieux du destin
de la communautè nationale '. Dans ce
domaine. tout resle à faire : on connait la
situation d êchec bour ne pas dire plus)
du syslème éducatil et les problèmes
sociaux qui en découlenl. Lamenlable
apanage des . marginaux. - souvent
très jeunes - dont le nombre s accroit
conslamment. Comment sont-ils pris en
compte dans la mutation technologique et
sociale qua sopêre, souvent à leurs
dépens ?

- Ênfin. troisième thème, celui de la
culture. eui ne laissera oas indilférents
toug ceux qui lutlent pour la survie et
lenseignement du breton : . il imporle
que les jeunes FranÇais apprennent a
connaitre et à aimer leur langue, leur
histoire et leur culture. ll est vrai que
I hexagone ne saurarl demeurer à la traine
des . grandes nalrons d aujourd hur.
Etals-Unis. Japon, URSS. Allemagne. qur
ne négljgent pas d alfirmer leur identité
nationale '. La politique du gouvernement
sur ce poinl na apporté depuis 1981
aucune réponse signifacative aux revendi-
cations des defenseurs de la langue
bretonne el cetle lettre du miniske ne
réflète pas, et loin sen laut, le change-
ment d èlat d esprit souhaité par nombre
de Bretons et autres . minoritès '. Ouant

à lidentitê natjonale et â lexpression de
cette identrté, on peut se demander si,
précisément, eile n esl pas le privilège un
et indivisible, lui aussi. des . grandes
nations ' q'le .le pouvoir y prétendre aux
yeux du monde. Ce privilège ne se
partage pas, et en tout cas pas dans
lhexagone: la Bretagne atlend loujours,
et elle n est pas la seule, une dècentrali-
sation démocratique que Paras semble
avoir enterrée.

Les pe.spectives et les ambitions pro-
oosées gar Chevenement, les termes
employés à cette occasion. donnent à la
. mission ' de l Education . Nataonale ' un
relent de lll' Béoublique ultra-jacobine,
niant les rêalités économiques, sociales
el culturelles de la Erelagne, de la Corse
ou de lEuskadi. ll ne laul pas se
méprendre sur les . ambitions. d'un
pouvoir social-démocrate cenlralisè,
n ayant que taire des espoirs et des
deceptions des trâvailleurs qui lui ont
donné Ieur confiance un cerlain mois de
mai...

Calluls UDB
de Plozovet-Audisrns

C'egt dans ce contexle qu il laut placer
lâ développ€ment de lindustrie électro-
niqus dâns le Tré9or. Ce dévêloppement
I étô à peu près continu de 1962 â 1974,
âvêc dsux momênts lorts :

- 1963, démarrage du CNET

- !g7O-73, €xtension du secteur privé
dens la zonê industrislle.

Lannion ost auiourd'hui le pôle le plus
important de l'électronique en Bretagne i

5.000 smplois liès directemeot â l'électro-
nhue. Si l'on orend en comDte les
actiülés C[T-Alcatel de Tréguier et de
Guingamp, cela fait 6.500 emplois pour le
T.â9or.

L'6nsomble a formé iusqu ici la vitrine
dê lôlectronique bretonne. Et les pou-
voi,r publica ôe se privenl pas de farre
viaiter cetle ütrine aux vrsiteurs franÇars
ot âlrangers.

Mai8, parcê qu€ les bases de son
dév6loppomênt restent fragiles, lavenir
du pôl€ lanôionnais est depuis longtemps
iôcertain.

L activité est placé€ sous le sigîe
d une quesi mono-industrie : le télèphone.
Mâlgré les avertissements, le patronat,
lêa pouvoirs publics, n'ont rien fâil pour
dhrorsilier l activité.

L'admiîistration des PTT â choisi de
translérer l actiütè composant électro-
niqu6 du CNET Lannion vers Grenoble.

L€s lsboratoirss de transmission du
aocteur privé à Lannion ne se dêvelop-
pgnl plu8.

Dgs tachniques importantes, telles que
lo8 tibr63 optiques et les laisceaux
h€rlziens, font Iobjet d elforls notables
do rocharches du CNET Lannion, mais le
dôvalopgement industriel est assurè en-
liàromgnt dans la région parisienne. Plus
Oénéralsment, les activitès de tabrication
de Lannion sont l€ plus souveôl sans liens
âvac lrs études réalisées sur place.

0

1979: premier coup de se-
monce

Mises au compie des mutations tech-
nologiques qui prèvoient labandon des
labrications de cenlraux électro-mèca-
niques au profit des nouveaux centraux
entièrement électroniques, ces suppres-
sions d'emplois sont annoncées par le
patronal à l époque comme inèluctables.
L industrie électronaque en Brelagne em-
ploie alors 17.00O personnes. Ce sont les
emplois de production, les moins quali-
tiés, qur sont menaces. La mobilisation
des salariés est forte. sous la conduite
des syndicats CGT et CFDT. A tel point

Se rcpo.tq si ôeso,in â la pélace de
" Détense de c.achet p terîe el de
pa et brclon., de Y.8. Piriou. éd.
P.J.O.. 1971.

[e breton 0,08 o/o

L Unioh des Enseignanls de Bteton
lail savoit que, conlftiremanl à une
inlotmation donnée técemfient dans la
presse, il n a été ctéé aucun poste de
breton clans le second degÉ, pou la
bonne taison qu il n'êxiste, hélas, lou-
touts pas de posles de btelon dans
I enseignêment seconddirc. ll n y a que
des " emplois - pàcakos susceptibles
d'ê|rc rcmis en cause chaque ahnée.

C est clonc de deux de ces emplots
qu a élé génércusemenl dolée la langue
brelonne cetle année. Si Ion compare
cel oclrci aux 2.355 créations de postes
dans IEducation nalionale, catlle dola-
lion eptésenle un pourcentage de
0,08 % du nonbrc de posles céés...

Ouant au contingenl d heùrcs supplé-
mentaies, l'Union de' Enseignanls de
Brclon se lèlicile de leut ,r],ise à disposi-
lion, mais tegrctle que I inlgrmalion n ail
pas été donnée plus tô|, cat nofibrc
d étab/lssemerls auÂienl élé preneurc.
Elle a ive malheurcusemenl trop lad,
les emplois du ternps des d/èves el des
prolesseurs etanl établis pout l'anhée
voilà détà plus d un mois.

Lê Bureau de l Union dgg Ensoignânts
de breton - 12 octobre 1984

[e P.S. :
huirhr

h Conreil cullurcl
de Brclugne ?

Aussitôl leur arrivée au . pouvoir ', les
socralistes bretons ont cherchè à laire
disparaitre ou à museler le Conseil
culturel de Bretagne. lls ont élu, sur
prèsentalion de Michel Denis. et consi-
gne de vote du sénateur Rene Régnaull,
Machel Ouesnel comme président en
novembre 1982. Depuis cette date, le
Conseil culturel est très soigneusement
baillonné. Les représentants d'Ar Falz et
de Skol en Emsav onl êlé éliminés d'un
bureau où les socialistes soôt ultra
mioritâires.

Le conseil n'est pratiquement plus
,éuni, seule la commission . politique
cullurelle, ayant essayé de coller à
Iaclualilè en organisant en ruin dernier
uns réllexion sur les proposilions de loi
PS et PC sur les langues de F.ance. Le
Conseil culturel devrait normalement étre
réuni avant la fin de lannée pour réèlire
son présidenl et renouveler son bureau
maas le PS vient de trouver un moyen pour
ne pas respecter cette échéance et ces
obligations rMichel Ouesnel va proposer
à Marcellin de modifier la composition du
Conserl culturel. La man@uvre esl claire,
ayanl perdu toute crédibilité auprès des
associations cultu.elles bretonnes. à part
bien sûr Emgleo Breiz (dont deux repre-
sentants sont au bureau, Armand Keravel
el Jean-Pre(e Thomin, du PS), les socra-
lisles veulent noyer la culiure spécitique
bretonne au sein de la culture dite
. globale et de Bretagne '. En faisant
figurer dans un conseil culturel renouvelé
des copains directeurs d organismes of-
ficiels ou représentants d associations
amies. le PS masquerait le déclin de son
influence et marginaliserait délinitivement
la culture bretonne. Va-t-on le laisser
procéder sans réagir â cette liquidation
de la seule assemblée réunissant des
élus et associations des cinq départe-
menls bretons ? L UDB dénonce pour sa
part dès aujourd'hui cetie menace d as-
sassinat et espère un sursaut du mouve-
menl culturel breton.

G. MORIN

lffig ct lcr crtrodilionl...

- F. Mitlerrand à Bayonna: restohs
lranco !

- Franco ilitterrand â Bayonne: res-
tons francois !

- Ouastlon: Dis papa, la Première
décoralion de Mitterrand. c était la fran-
cisque ou la franquiste ?

- Badinter... pol I

- Fsblus-Dccrispus : le gonze à laise.

- Esl-ce que Badinter a ri quand les
Espagnols ont dit : Arribadinter.

L'ôlectronique ne s'êst pas développée en Bretagne de laçon continue
mtlt par vâgues succ€ssivos d importance inégale. Ce développement ou
dcpuis quelques ânnées le maintien des activités en place a toujours été
placô sur le signe des lultes pour le droit au travail.

Oâne lo début d€s annéos soixante, la mobilisâtion bretonne laisânt
ruito â la priso d6 conscionce de lâ situation de sous-développement de la
Brclagno, torce la main des pouvoirs publics. Cette pression populaire
coniuguôo dans un premisr temps avec celle des notables, agit tortomênt sur
la pouvoir central. Obligé pai aillours de lreiner une expansion parisienne qui
d.viant démonte, le pouvoir gaulliste prend alors, précipitamment pour
ralâchar Ir proasion des grandes manitèstations, dês mèsures en faveur de ld
Bratrgne.
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Câ sort les eûptois les fioins qualiliés qui sont ûenacés.



P.B. : Ouels sont vos espoirs ?

D.S.: Nos espoirs ?... nous avons énor-
mément de projets mais nos moyens sont
très limiles ! Nous esOèrons conlrouer a
contribuer a la connaissance de lhrstolle
bretonne, pouvoir loucher des gens
jusqu'alors indiflèrents à la . matière,
bretonne. Pour la revue, un de nos
esooi.s est de pouÿoir publier des debats
entre historiens sur des sujets à polé-
mique. des suiets difticiles sans qu'il y ait

« Des mégolithes oux cothédrules »

La riposte
Elle s exprime à plein le 12 octobre où

Iensemble d€s organisations syndicales
organise un meeùng suivi d un delilé qui
se con,ugue avec Iopérahon région
morte: 8.000 personnes se retrouvent
dans la rue. Les iournées prècédentes,
un arrêt sauvage du train à Plouaret, des
blocages de I avion de la TAT au dêcol-
lage. avaient eu lieu. Le '19 octobre, le
dèputé, le sous-préfet el le président du
comité local pour l'emploi sont séques-

Tome 1 de l. Histoire de la Bretagne et des Pays Celliques ,

J..,-.L}aAAAAA

Parmi les nombreux livres parus ré-
cemment en B.etagne, il en est un qui
s impose dans la bibliothèque de tous
ceux qui sont inléressés par la matière
brelonne : le nouveau tome premier de la
collection. Histoire de la Bretagne el des
Pays Celtiques ., éditée par Skol Vreizh.

Publiè en '1970, le premier tome de
. Histoire de la Bretagne el des Pays
Celtiques ' avait déjà fait I unanimité par
son contenu et ses quaiitès pédago-
giques. Depuis une dizaine d années,
l'importance et les avancées considéra-
bles de Iarchèologie et de la recherche
historaque en Eretagne ont êté lelles
qu une mise à iour de ce premier tome ne
pouvait ètre que très insuflisante.

Le nouveau tome premier de la remar-
quable collection de livres d hisloire de
SkolVreizh, sous le titre . Des mégalithes
aux cathêdrales ' est en larl un livre
€ntièremênt neul. Un livre nouveau qur
bénélacie de la collaboration de cher-
cheurs, de spécialistes el de pédago-
gues qui ont fait ceuvre collective et
origrnale sous la direction de Per Honore
et Jean-Jacques Monnier.

La nouveautè apparait dans les chapi-
lres consacrés à la préhrstoire, a I hrstoire
des Celtes, à lépoque romaine, à la
culture de la . Bretagne Ancaenne , (du 5'
saêcle au 14'siècle)ou les chercheurs et
spécialistes Jacques Briard, Patrick Gal-
liou et Yann-Ber Piriou lont le point des
dernières données de larcheologie
comme de la recherche historique dans
le domaioe de la littérature bretonne. La
nouveauté et lintéréi de ces chapitres
sont un des glands atouts de ce tome
premier . Oes megalithes aux cathédra-
les'.

L originalitè de la collection complète
des ouvrages d histoare de Skol Vreizh,
c est aussi la partie importante consa-
crée à Ihistoire des pays celtiques et de
leurs relations avec la Bretagne. Dans ce
nouveau tome premier. Jean-Jacques

aussitôl anatheme et intolérance entre
oersonnes d'avis opposès. Je pense que
nous sommes sur la bonne voie sur ce
poinl I Entin, mais ce n'esl plus un esporr.
mais un rêve : nous aimerions pouvoir un

iour éditer une revue ayant une qualilé de
présentation comparable à celle de
. L histoire ,, OU du . Chasse-marêe '
Pourrons-nous y arnver ? Je n en sars
rien mars nous essarerons I L histolre
bretonne mérite d avoir un tel outil pour sa
vulgarisation, et nous continuergns dans
cette direction.

Dâlc homp Soni : abonnemeni 40 F (36

n e Emile Zola. 56'100 Lorient).

Monnier. Yÿes Jézéquel et Jean-Christo-
phe Cassard, dans six chapitres, tont la
synthèse des ouvrages les plus récents
des historiens britanniques comme des
historiens bretons, de Cunlille à Bowgn.
de P.R. Giot à L. Fleuraot..

L illustratiôn êst très âbohdâile et
soignée: une page sur deux est consâ-
crèe aux documenls. Les photographies
de chantiers de fouilles. de découvertes
et les reproductaons de documents an-
ciens sonl souvent remarquables. On
appréciera, par exemple, I intèrêt ou l€s
qualités des plans de Wheeler et les
dessins de Batl reconstituant les tortifi-
catioôs du camp d Artus, une maison ou
un village du haut Moyen-Age en Breta-
gne. Des vues aériennes plus nombreu-
ses de sites ou de certains monuments
auraient pu compléter encore cette riche
iconographie qui a bénéficié de la colla-
boration du Musèe de Brelagne de
Rennes. La reproduction des documents,
la composition et Iimpression de l'ou-
vrage ont été réalisées avec soin par
lmpram. de Lannion.

En conclusion. un liwe d histoire tout
neuf et rempli de documents, d informa-
tions et de synthèses de qualilé lJn lvre
qui s impose dans toute bibliothéque,
dans Ia documentation (directement utili-
sable) de lenseiôant comme de létu-
diant, dans la bibliothèque de tout amâ-
teur d'hisloirê.

JgAN BOUTOUILLER

. Des mègalithes aux cathèdrales '
Tome 1 de la collection. Histoire

de la Bretagne et des Pays Cel-
tiques ', 70 F.

Des prix spéciaux pour Iachat
de la collection complète. Se ren-
seigner près de . Skol Vreizh., 6
rue Longue, Morlaix.

A

A

A

A

l

A

^

I
t

'rrii
/ tÈ:
i§=æi*)

'-_/ \--

ô:à-,\

:.ffi,i!,-;1

DE§ IIITGÂIITTES
AUX CÂTHTDTÂI.E§

g

fl
fl 2

,t

;li

f;
l:f

o.

ir

lbnil.ur TttEGlS
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Pr.3ld.it de l. C.C. t

r,lo.ri.!r l€ Prasid.'t.

Co.ic!.nt dêr dltfjcultas & l! C6raE.i. êt.L l. rt3ooB.bilita
aue.r? o!rt.g. âvêc vols et bi.n d'tltÈr Di.rc!.!È d..5 c.tt. lltu.tlon,
J. ro!5 p'i. d! cændr€.ct! d€.. cànllôtuÉ pour u. dapârt volo6t.t'r.

tt..t donné I'il?ort.nc! d..on r.l.lrr êt dc' rv.nt!9ês dont J'.1
bénéflcié ændlnt ôe l.ngu.s .nnaer j. Enonc. I toute lrlÉ !u dlpâr!.

J'!iDa.. qu€ âôi gtrit. pênrttr. & s.uvlr ùn ru)(i'r,, d'erglols
d.nr lc< c.têg.ri.s l.s plus da.uni.5.t qul æ port.nt.u.ùm rÊsDons.tllitl
dàn( l. iltù.tjol .ctlelle.

tn r@h.it.nt cG voor-dE . d'àulrrs Dirêcteur3.t bl.n d.t
ÉsponsàblÉs hia.àrcl^iquês .uiv.nt rio..x.liplê àfin tre .lduirê tràisit.Ir.t
l.r frâi< qéra..ur.t d€ 1à1s!.r l. Dlàce I dês ,êrso.nês cdroat.ntê! et
.yrnt le rlni d€ l. jùstl€. roci.le, jê vous prj. d'â9é€r iôî§iê1]r le
Pra(id€nt l'.ssurà... d€ r! co.sidéràtion distinÿéê,

Les sarÉriés ,gs moins quâli,iés ont roçu un couffiet cle la clircclion les iocitant eu clépart
volontêire avec un fiodèle clo lott@ plulôt cynique pout ld réponse. Les salà és ne perdanl pas le
sêns cle la répliquê, onl dahêssé ên rctou un couriet au chel d élêblis9êmonl I incitent lui-mêfie à
panh avsc lê moclèle dê lolto ci-dessus pout ld tépot1sê.

retraite et des incitations au dèpart
moyenoant une prim€ de 100.000 F. Offre
valable jusqu au 31 décembre, après quoi
les licenciements seront décrétés.

Pour le Trégor, ce plan est inaccepta-
ble.

til. Bous le contrôlê des lravailleurs du
CNET de laire indu3lrialiser en Brelâgne
ses projels. Ainsi,les LTT pou.râieot bien
prendre en charge la production de fibres
opliques.

A plu3 long laima, il Lul prôparêi
unc divô.aiticâtion daa actiyitô8 ôcono-
miquaa :

0 abord vers le sâcteur électronique
autre que le lèlèphone et pouvanl fouver
un débouché nalurel ên Bretagne.

- Electroniaue apgliauée au ûülieü
mariî (aquacullure. communication en
mer, elc.).

- Eleckoniquo appliquèe au milieu
agricole.

- Cultu.e el enseignement.

Ensuite, vers des secteurs autres que
lèlectronique de laÇon à assurer un
équilibrage au protit d industraes de main-
d'@uvre.

Jean LE GALL

keltra-mustque
1, plrcc au Bcurrc
290(x) QUIMPER
TEL. : (98) 9t. r J. t2
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P.B.: Ouols liens élablissaz-
vous ontre ls pos8é évoqsé ot
lê Brotagne d aurourd'hui ?

D.S. : Nous pensons que pour compren-
dre les problèmes actuels du peuple
breton, la connaissance de Ihistoire
bretonne est nécessaire, mais dune
hisloire débarrassée de tous ses mythes.
qui finalement ne peuvent que nuire. lly a
une chose qui est nélaste, c est le
travestissement en événement nationa-
lisle du moindre incident. en délaissant
ainsi tolalement le côlè socio-écono-
mique de lhistoire; mais à linverse, la
négation de lexislence d une hislorre
propre au peuple brelon est tout aussi
condamnable et mensongère.

P.B. : Pouvgz-vous prêsentgr la
composition et lo contenu do
vota tevus ?

D.S.: Nous avons donc décidé de
consacrer chaque numèro à un problème
particulier: par exemple, la Bretagne
sous Colbert, les relations entre la Breta-
gne et IEspagne. Nsnles, la tradition
arthurienne, etc. En faisant appel aux
spècialistes du suiet: nous essayons
d apporter en plus les illustrations les plus
approprièes. Ce dossier prend générale-
ment la moitié du numéro (12 à 15 pages) :

suivenl des articles tout à lait divers
n ayant aucun lien enlre eux (littérature,
toponymie, pays celtiques, etc.), une ou
deux pages sur l'enseignemenl de l'hrs-
toire de Bretagne, puis des rubriques
diverses ouvertes aux lecteurs, aur( au-
tres associalions. à l'actualité... en lout 32
à 36 pages.

Uil TIVRE DE BÀSE ?

chaque iour en cellule de crise. Pendant
ce temps, le PS commence son marathon
dans les ministères.

Les responsabilités
Du côté de la droite, on incrimine les

nationalisations et la gestion de la gau-
che. Au PS et au PC. on accusq l'héritage
de Giscard et le patronat. Pour le
patronal c est la faute de la concurrence
internationale et des mutations technolo-
giques inévitables.

Pour IUOB, cetle situalion etail à
prévorr. L arrivée de la gauche au pouvorr
avait apaisé les rnquréludes sur Iavenrr
de la zonê industrielle. Les nationalisa-
lions, la décentralisation, la relance des
investissements publics avaient suscité
lespoir. On a dü se reodre à lévidence :

les entreprises nationalisées n onl pas
participé â Iaménagemenl du terriloire, la
loi dg dècentralisation laisse de côté la
dêcentralisation iodustrielle. laménage-
ment du terriloare exclut la Bretagne des
régions d'aménagement praoritaire, aux
investissements succède rapidement
I austéritè du budgel de l Etat.

A cette absence de volonté de lEtat dit
socialiste s'ajout€ la volonté, celle-là, des
PDG des entreprises nationalisées, de
gére. en capitalistes. A. Gomez, PDG de
ThorÈon, résume en une phrase létat
d'esprit des directions: " Lemploi, Ia
pglilique .égiondle, les prÀ... 116 sont pas
lês obiectits d une anlrcptise ndtionali-
sée, ce qui rcsle le c tèrc unique de
iugemenl et de décisior, c'esl /a conse/-
vation du prolit ".

Oue les entrepnses natronalisées
comme les aukes puissent faire des
bènéfices est une chose. de n importe
quelle manière et à ô importe quel coût
social. en est une âutre.El3 A cette
situation politico-économique jndigne
dune véritable gest,on de gauche, a
cette absence de polatique cohérente et
volontariste des pouvoars publics, al faul
ajouler depuis 15 ans les ereurs de
gestion dans les enlreprises, les restruc-
turations en chaine avec pour objectif,
non la rationalisation des ètudes et de la
production, mais la parcellisation inefli-
cace des tàches flen que pour le olaisir
et la mainmise sur les investissemeîts
publics.

A ce naveau, la guerre industrielle a des
prolongements politiques et les iuttes
d influence pèsent lourd.

Le résultat en est une formidable
déperdition d énergie et de moyens, un
gsspillage des ressources humaines et
par contrecoup un retard technaque el
commercial.
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trés jusquà obtention du cabinet du
Premier minislre. de la suspension pour
48 heures du plan de licenciement. La
suspension de la procédure de rêduction
d effectifs est accordèe. La promesse ne
sera pas lenue.

Dans cette procédure qui touche 420
personnes, on kouve des mises en pré-

les propositions de I'UDB
Dans l immédiôt :

1. L administration des tèlècoms doil
revoir ses proiels d anvestissements alin
d'accroitre les comrhândes de centraux
électroniques. En plus d€ mainlenir l'acti-
vité. cela faciliterâ, par une numérisation
accrue dù réseau téléphonique, une
commorcialisalion des nouveaur services
télèphoniques el des matériels de périté-
léphonie L'expansion des nouveaux sêr-
vices lélèphoniques dans Ihexagone
permellra alors d attaquer le marché
internationâl avec des produits èprouvès.

2 Un recensement doit étre farl au
CNET el dans les centres de recherche
brelons de loutes les études pouvanl
donner lieu à anduslriâlisalion el à com-
mercialisation raDidement. Cilons par
exemplo le léléphonq sans lil, le vigio-
phone, elc.

Pour lavoriser cotte filière, ilfaut qu€ le
CNET Lânnion soil réuni sous Lrne seule
direclion décentralisèe âyanl pour obiec-

DrsQUES
LIVRES

ET

INSlNUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTE9



Ce que coiite
une oommunicqlion
téléphonique
en Bretogne

Après les récentes augmentations de
la taxe de base - 75 cenlimês depuis le
'1"' aoùt 1984 - , beaucoup d entre nous
s'inquiètent du coût d une communica-
tion-

Les communications passées à l'in-
térieur d'une méme circonscription coû-
lenl une taxe de base, quelle que soit la
durée. Lorsqu on appelle une circons-
cription voisine, ou située dans le mâme
département. la taration varie entre une
unité par 72 secondes et une unité par 24
secondes. selon la distance gntre chefs-
lieux de circonscription. Enfin. dân6 les
autres cas, c est lêloignement entre
préfectures de départemeot qui esl pris
en compte: en deÇà de 10okm, oo
prélève une unité toutes les 24 secondes,
au-delâ, toutes les l2 secondes.

Avec cene regle des 100 km. le Finis-
tère esl vraiment uô dèpartement péri-
phêrique puisquê Ourmper se trouve à
plus de l0O km de Saint-Brieuc et de
Vannes: un Brestois qui leléphone à
Lânnion ou â Lorient paie comme s'il
téléphonait â Paris ou à Marseille.

Les Côtes-du-Nord, l llle-et-Vilaine et
le Morbihan ont la chance de voir leurs
préfectures légèremenl à moins de
l0O km les unes des autras.

Par contre, bien que Nantes.joue un
rôle ècoôomique de premi6r plan dans
Iensemble du sud de lâ Bretagnê. une
communication au départ de Nantes
coùtera aussi cher pour Lorient ou Ouam-
per que pour Paras.

Heureusement Nantes et Rennes ne
sont pas sèparès par plus de lm km et
l€s PTT n ont pas pu les éloigner. Nantais
et Rennais qui ne sont pas dans la même
région par les PTT resteot tout de même
voisins, comme les Rennais et les Mayen-
ôais ou les Nantais et les Vendéens.

Sr la distance n est pas le seul paramè-
tre du coûl d'une communication puisque
peuvenl intervenir la durêe ainsi que le
moment de la journée - ilyamaintenant
3 tarils réduits dans la nouvelle modula-
taon horaire des tarifs - il faut cependanl
noter que ses erlets restent un frein à la
décentralisation. Comment peut-on parler
de dêcentralisation lorsqu'un abonné pa-
risjen est doublement prlvilégié: il peut
ioindre plusieurs millions d'abonnés pour
le prix d une communication locale et il
prolite de tarirs sDéciaux oour ses com-
munrcatons Interurbarnes à moyenne drs-
lânce..

Picrrc LAVAT{ANT
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Iongue holeine...
enseignements

Une rcvue d'histoire bretonne pleine d'ovarir

ll y a deux ans, nous avions été quelque peu êtonnês par Iapparition
d'une nouvelle revue d histoire bretonnê vênanl après plusieurs tentatives,
toutes vouèês â l'échec. De prime abord, la couverture hsrminée et lê titre
même d6 la revue (Souvenons-nous !) êmprunté à une chanson bien
régionaliste et fort passéiste, pouvaient taire penser à une nouvellê
production sans lendemain du mouvement breton traditionnol.

La suita nous a donné lorl, et c est tant mieux ! La préssntation s est
amêliorée, lo souci de tournii des illustrations inédites el de s'associer des
collaborations extérieures de haut niveau a prouvé qu'il s'agil bien là d'un
éyénamenl, d un ettort de vulgarisation intelligente pour un vastê public. Le
cahigr numêro 8 consacré à Nantês-la-Bretonne a encore conlirmé cette
qualité qui est devenue une iègle.

ll 6tait donc logique pour le Peuple Breton de demander à Jean-Yves Le
Touzo, le secrétaire de la revue êt I une de ses chevilles ouvrières, de nous la
taire mi6ur connaitre.

lmpcrcâptlblomont, de pstllE licon-
clamonls ôconomiquês ên dàpôts d€
bilan de petiles ontreprisês, on ost
pasEé cn lO ans, dans lo Haut.vanno-
tals, de 3.3OO demandêurs d'emplol8
(5 %)â r2.70O (18,30 %). Non, ètrs au
chomags ça n'a rien dê banal I Sal
arrive que des travailleurs perdent les-
poir et le goût de la lutte, la pluparl
refusent de baisser les bras el des usines
occupées. il y en a eu plusreurs depurs
quelques années dans le Pays Vanne-
tais: Muzillac. Ouestembert, Peaule (de-
puis un an et demi)- Aujourd hui, sur la Z.l.
du Prat, à Vannes. deouis le 15 segtem-
bre. c'est à la Blanchisserie Moderne (qui
n a plus de moderne que le nom) que les
travailleuses luttent pour que la reprise de
Ientreprise se fasse dans les moins
mauvaises conditions possibles.

Triste western
Pas banale Ioccupation d'une usine

habitée par son dernie. patronrCelur-cr
vit en etfet dans un appartement ame-
nagé au-dessus de Ientrée de l'usine:
des lenêtres donnent côté rues et d au-

kes donnenl sur Iinlèraeur d'où on peul
surveiller les machrnes Cette srfuatron
origanale sera source de tênsion pour les
occupantes.

Au bout d une semaine, le dimanche 23
septembre. profilant de nombreuses vrsr-
tes, les ouvrières veulent déplacer un
rélrigérateur inutilasé qui pourrait bien leur
servir. Le ieune (ex)-pakon s énerve et.
de sa carabine, menace les visiteurs qur

opèrent un repli skategique au-dessous
de l'appartemenl. Pendant que le héros
du jour passe sa colère en tirant sur des
bouteilles â l'extèrieur, on appelle les
gendarmes qui vaenne.lt le calmer dêfiniti-
vement en lui rappelant qu il n était pas
au-dessus des lois.

Un second incident eut lieu dans la nuil
du 5 au 6 octobre; le samedi, à t h du
matin, il fait vider les lieux à l'aid6 de
quelques amis. Surprises, la lampe élec-
trique dans les yeux, les deux occupan-
tes de cette nuit obtempèrent sans
résistance. Mais le samedi soir, à 18 h,
accompagnèes d uôe soixantaine de mili-
tants syndicaux et politiques, dont IUOB
avec soô élu municipal, mobilisés devant
le coup de force de lex-patron, les
travailleuses rèoccupent les locaux- Le
commando d expulsion était composè de
personnes extérieures â l'entreprise, de-
puis des mrlitants exlérieurs eux aussr,
viennent en renlort de nuit.

Cette opération commaôdo, par qui a-
t-elle été iospirêq ? Touiours est-il que
l'êventuel repreneur, le patron de BBR-
Localrnge lBresl), n avail pas jusqu à
present I habrtude de lrouver de la résis-

PEUBLE BRETON : Ouand votrs
revua a-l-ello ôté ,ondéo ?
Ou.ls aont sos buts ? Oui
élairnt sas londatsurs ?

OALC'HOMP SONJ: Uôe poignée de
personnes qui s étaient rencontrèes lors
de réunions culturelles, notamment celles
du Cercle Culturel Breton de Lorient.
décidèrent, suite à la disparition plus ou
moins officielle de celui-ci en aoul81. de
créer une associalion, Dalc homp Soni.
donl le but était de participer à la
wlgarisation de l'histoire bretonne par
des visites, des conférences, etc Notons
que de ce cercle culturel breton sont
aussi issues une chorale, Kanerion an
Oriant, et une association consacrée à la
langue bretonne, An Doéré. Apres quel-
ques activités qui rencontrèrent un cer-
tain succês sur la rélion de Lorient, les
ahé.ents de D.S. dècidèrent de lancer
une revue sur I hisloire de Bretagne avec
des objectals lamatés sur le pays de
Lorienl, au maxrmum le pays vannetars.
C est ainsi que le numêro 1 de D.S. est
paru le 1" mai82. Les fondateurs de D.S.,
la cinquantaine de personnes que comp-
lail alors Iassocratron, nelaient pas à
Dropremenl parler des . militants. poli-
tiques ou culturels, mais simplement des
gens intéressés par l histoire bretonne.

P,B. : Commont I réagi le pu-
blic ? Oui sont vos lecleurs ?

D.S. : ll laut bien voir{ue notre no 1 étaat
tolalement un coup d essar : la dillusron
ne se tit que sur le pays vannetars, auprès
de personnes que nous savions èke plus
ou moins intéressées par la culture
bretonne. L accueil et les encourage-
ments que nous avons reÇus nous ont
poussé à persévérer et à continuer la
parution de ce qui ne devaat étre au debul
qu'une sorte de . bullelin .. Mais nous
nous sommes rapidement heurtés au
problèm€ des arlicles et du contenu de la
revue. Nous n avions guère de contacl
avec les historiens. nous ne savions oas
trop vers qui nous tourner... Bref, nous
avons quelque peu . pataugé ' I durant

les premiers numèros et nous en ètions
bien conscients. A partir du no 4, nous
avons complètem€nt changé d'orientation
en faasant appel â des universilaires, des
chercheurs. Ce qui n esl pas allé sans
discussaon et débat à l antéraeur de l asso-
ciation... Ce changement s est donc ma-
térialisé par une ouverture très large vers
le milieu universitaire. Parallèlement, ce
qui nous conlorte dans cette évolution,
nous avions de plus en plus de lecteurs et
notre tirage passait de 1.000 à plus de
3.0OO actuellemenl.

Nous avons tart un petl sondage auprès
de quelques abonnés pour voir si nous
elions suivis dans la nouvelle vole tracée.
et en même temps nous avons essayé de
déterminer ce qu étaienl nos lecteurs.
Nous avons constalè qu'il y avait en fait
deux sortes de lecteurs: les militants
bretons qui, ie le suppose, lisent toul ce
qui paraît sur la Bretagne ; d autre part, Ia
majorité composée de personnes qui ne
sonl pas engagèes. mais quas intèressent
à leur histoare. L histoire est une disciplane
qui, actuellemeni, a les laveurs du grand
public dans lhexagone en général. en
Bretagne en particulier: nos lecteurs
apprècient de trouver chaque trimestr€
une revue qui. à côté des livres comme
ceux de Sko/ Vrcizh, abotde des sujets
particuliers de leur histoire. Nous som-
mes très heureux aussi de conslater
qu une part importaôte des lecteurs est
constituee de Jeunes (- 25 ans) et aussi
que des écoles et des collèges s'abon-
nenl à D.S.

P.8. : ÊnvisagGr.vou6 une utill.
sation pôdagogiquo dos docu.
ments 6t â.liclss que vous
publiez ? E3pér€z-vou8 toucher
lss mlll€ur snEelgnanls tradl.
tionnols ol ignorants do l'his.
toir3 du p€uplo brolon ?

D.S. : D après les témoignages que nous
recevons, certains instituteurs et profes-
seurs ulilisenl les articles et les docu-
ments que nous publions, mais on ne oeut
pas dre que ce sort une pratique tres
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développée à la vulgarisation de I histoire
bretonne en direction des Bretons en
général. mais aussi, et ce point est pour
cerlaans d entre nous le plus imporlant, en
crirection des ieunes. Pour cela, existent
bien entendu d excelleôts ouvrages.
Aussi. pour dèfinir ce que nous pourrions
laire. D.S. a organisé un réunion rassem-
blant prolesseurs, unaversilairgs, instilu-
leurs. associatifs sur le thème . Enser-
gnemenl de Ihistoire de Brelagne ':
balans et perspectives. Finalemenl, un
groupe de trâvail s est tormé. comprenant
des inslituteurs el l'association va s etfor-
cer de travailler en drreclion du pnmaire.
Dans la revue, à côté des documents,
nous allons essâyer de meltre au point et
de publier des fiches sur des thèmes
précis (la premiére se.a sur le droal
coutumier breton). A partir de là nous
verrons suivant nos possibilités et nos
moyens, mais la pédagogie est un pro-
blème qui reste constamment prèsenl
dans notre démarche; ceci est sans
doute dü à la présence relativement
importante d instituteurs el de profes-
seurs dans l association.

P.B. : Commênl comptez-ious
évitor le piôge du Dasséisme
tout en donnânt une connal6.
a€nco clâir9 du passé brllon ?

D,S. : Voilâ une question que I on nous a
dêjà posée de multiples fois. Tout
d abord, disons-le, nous y sommes peut-
étre déjà tombés plusieurs lois dans ce
piège, surtout au début de noke exrs-
tence. alors gue nous étions un peu
. novices ' dans le domarne de lhislorre
bretonne. En fait, Ihistoare en elle-mème
n'a rien d une discjpline passéiste. Seule
une interprétation de cetle hisioire peut
êlre passéiste. Pour déiouer ce piège,
nous essayons de publier des artcles qul
soient clairs, les plus exacts possible, ên
relusant tout romantisme el toute cello-
manie. Mais il est évident que le pas-
séisme est une tentation lacile que nous
devons reluser pour être crédibles et
elficaces. Je crois d ailleurs que c est sur
cette question que les débats sont les
plus vils au sean de D.S. : un artacle est-il
ou noô passéiste ? C est un problème
d apprèciation personnelle !
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. Le Peuple Breton ' a dèjà publié des
mises au poinl critiques sur Ihisloire
olficielle de la République, qui est sou-
ÿent une véritable lalsification : . Cent ans
d intoxlcation par les manuels d histoire '(G. Le Scouezec,6 articles en 1968. PB
no 54 â 61), .lhistoire au service du
pouvoir ' (ou |histoire selon De Gaulle,
P.8. no 65, avril 1969). Les manuels
d histoire de l enssignement primaire sont
analysés dans le P.B. no 166 (septembre
1977) : . L histone à l'école primaire ou la
politique à l école '. Une vision d'ensem-
ble de la production historique bretonne
est prèsentée dans Ar Falz no 47 (été
19&1) sous le titre . Petite histoire de
notr€ histoare. (A. Falz, 6 rue Longue.
29210 Morlaix, 15 F franco).

. Oireclives orflcislles : Etles
existenl et conseillent d'intégrer
l'histoire locale et régionale dans
Ienseignement de I histoire géné-
rale (en s appuyant sur: en 6., le
milieu local et la commune : en 5ê,
le dépanemenl; en 4€. la règion,
etc.) ; les instructions ministêrielles
conseillent I utilisation des Services
éducatifs des archives dèparte-
mentales, d6s CDDP, du CROP, de
la documentation des diverses so-
ciétés savantes.

. Sur le lcrrain: ll est dilficile
de dresser un bilan exact ; en lait,
bien qu'il exisle des directives
prècises, Ienseignement de l'his-
toire de Bretagne dépend de
chaque enseignanl et de ses pos-
sibilités. Les enseignants commen-
cent à § intéresser à cet enseigne-
ment i il y a un énorms t.avail à
laire car les cours ,d histoirê de
Bretagne sont loin d'ètre générali-

]'TilSEIG]ITTITilÏ :
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ses.

. Difficulté8 i ll y a un manque
d intormâtions ; pas d exemples
praliques pouvanl être suivis par
lensemble des enseignants; la
documentataon existante n est pas
ulilisée, soil par manque d argenl,
soit par manque de lemps el
d'informations : Ihistoire de Breta-
gne est considérée comme une
sujet dillicile. polatique, devant étre
éÿitè (exemples de parents d èlé-
ves retusant I enseignement d une
telle matière): enfin, lune des
difficultés les plus importantes est
le manque de malériels destinés
aux enseignants et aux élèves : ce
qui est proposé par les grandes
maisons d édition ne prend pas en
cgmpte les spèclfacités bretonnes
el ne permet pas leur utilisation
pour l'enseignement de lhistoire
de Bretagne I pour le matériel déjà
existant (Sko/ Yreizh), manque d in-

nouveau tome 1 de cette colleclion,. Des
mégalithes aux cathédrales ', paru il y a
moins d un an. Le problème est bien de
tarre une historre du peuple accessible à
tous. sans mythe ni fantasme. De nom-
breux ouvrages. ciiês dans l étude de la
revue Ar Falz, sont désorrnais écrits dans
cet esprit, ce qui permet à lhistoire de
Bretagne d entrer dans la formation de
base de tous les Bretons C'esl du moins
ce qui devrait se passer, si IEducalion
dite nationale remplassait son rôle, si FR3-
Rennes-Nantes était rêellement au ser-
vice de la population. Les bases exislent
et sont sérieuses. Le principal obstacle
dem€ure IEtat, alors que la demande des
assocrations et des particuliers va crois-
sant

J.J.M.

lormations dans le milaeu ensêi-
gnant ; manque de motivations.

. Ouolquea solulions : Déve-
lopper l'informaiion ; inciter les en-
seignants menant des actions par-
ticulières à faire connaitre leurs
expériences : expliquer Iimpor-
tanco de lhistoire de Bretagne
(impossibilité d apprendre I histoire
de France si on n app.eM pas
d abord lhistoire de Bretagne);
relancer la motivataon chez les
enseagnants et les élêves par di-
vers moyens (concours de mono-
graphies, plus d imporlance pour
Ihistoare de Bretagne dans les
écoles normales, etc.); création
d'une commission permettanl aux
divers milieux intèressés de se
rencontrer et de définir une poli-
tique de vulgarisation de l'histoire
de Bretagne dans les écoles:
édition de divers matériels simples
(diapos, dossiers pédagogiques,
dessins, livrets. etc.) , collaboration
entre les daveases associations,
orgênismes. mouvements pour d
lèdition à grande échette de bro- d
chures, livrets de vulgarisation .i

tance face à ses exigences. ll rachetait
les blanchisseries en faillite dans les
environs de Brest sans discussion et
sans garantie pour les personnels. Cette
fois, il se voit contraint de discuter un
protocole d accord stipulant qu une déiè-
guée du personnel sera reprise dans les
six premières personnes. ce qui permet
de véritier si les autres réembauches se
font sans favoritisme. Le patron se disait
d'accord pour signer avant la fameuse
nuil du 6 octobre, depuas il dal qu il ne
signera que si lusine n esl plus occupee.
Les travailleuses qui, elles, ont signé le
protocole, savent ce que cela veut dire,
et Ioccupation continue; on en est à la
sixiême semaine. Oès que le patroî aura
signé, elles sont prétes à laisser le travail
reprendre. La lutte est d autant plus
dillicile que la plupart des clients de la
Blanchisserie Moderne de Vannes
avaient été . récupérés ' par BBB et cela
dès avant la cessation d actrvité de Iusine
de Vann€s; il y a là une anomalie qui
reste à éclaircir. Certains clients nont
pas apprâcié d avoir été mis devant le fait
accompli. D autres, lassés d atlendre que
le Aavail reprenne, se sont tournés vers
d'autres prestataires de service. En retar-
dani sa signature, le futur patron jette les
clients dans les bras de ses concurrents.

Crise, concurrence...
En eftet, c'est bien de concurrence

qu'il s'agit et c est elle qu al laut évoquer
et non la crise, qui n esl pas dans ce cas
un argument sérieux. lly a toujours autant
de linge à laver. mais le marche a évolué.
les plus gros clients trouvent plus inléres-
sante la formule de localion de linge
auprès des blanchisseries plulôt que de
continuer à en acheter eux-mêmes. De-
puis cinq ou six ans, les travailleurs de la
Blanchisserie Moderne n ont cessé d atta-
rer I attention de leurs patrons successifs
(Ouioure père, puis fils) sur ce créneau
porteur dans la blanchisserie. Peine per-
due ; les patrons n écoutent pas, les
patrons commandent...

Des solutions non adoptées
D€puis un an el demi, les alertes

d€venant plus sérieuses, lentreprise
ayanl des difficultés financières, les
travailleurs proposenl à plusieurs repn-
ses de recourir au chômage partiel le
temps de rènover l'appareil de produc-
tion, de moderniser la gestion, le temps
que Ientreprise s adapte aux exigences
du marché actuel. Retus pakonal sur
loute la ligne !

lncapablês de remettre en cause leur
gestion ei leurs concsptions vieillottes,
ce sont bien, dans le cas de la Blanchis-
serie Moderne de Vannes. les pahons qui
sonl responsables de la perte de trente
emplois. " Pour laute prolessionnelle
grave de la pad d un ouvriet, on la
licencio: pou. mauvaise gostion, lêule
prolessionne e gruve du patrcn, on
licencie 30 truvailleurc ". Ne vaudra-t-il
pas mieur, y compris pour l'honneur des
patrons sérieux. mettre à la porte les
patrons incapables au lieu de mettre à la
rue les travailleurs ? Ça ferait en tout cas
moins de chômeurs !

Caslmir LE BORGNE

Pourquoi un dossier «Histoire de Bretagne» ?
Depuis plus dê 20 ans, " Lô Paupl6 Breton " publia lrèquemmsnt des articles sur " l'histoire de la littérâlure

bretonne " (une série de Y.B. Piriou), dos comptes rendus de livres d histoire brotonne, de brèves êtudes historlquês.
Nous n'ayons iamâis assis nolro action politique sur I histoirê, mais sur la rêalitè actuêlle, sur la condition du peuplo
broton auiourd'hui. ll est nêanmoins important et instructif dE voir d ou lon vient, dè connaîtrs los mânièrês de vivre
et de pensêr du p€ssé qui, souvent, d'une manière ou d'uno autre, so répercutent sur nous. Le présent baigne dans le
passé qui, dès lors, l'éclaire. Nous présentons, ce mois-ci, ls point sur l'enseignemont de I'histoire dê Bretagno ; nous
découvrons, avec nos lect6urs, une bonne rovue historique bretonne et nous donnons un petit guid6 pour s€ repôror
dans les nombreux livres d'histoire bretonne qui paraissent auiourd'hui. Comme il est important dê no pas
reconstruire l€ passé suivanl s€s propres souhaits, vigilance èt esprit critique s'imposenl...

J.J.M.
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De Sr-ildo ù lodent,
4 ioun de rqrconrre entre mhæurs gdloir

€n gràYe el lrsrnilleurr brttons
Organisè par IUOB, le tour de

Bretagne de deux mineurs gallois
s est déroulé tin octobre. Villes-
ètapes : Saint-Malo, Saint-Brieuc,
Lannion, Bresl. Lorient et Bennes.
Hôtes: |'U.O.B.. les unions dépar-
tementales et localos CGT et
CFDT. des mairies, des municipali-
tès de gauche.

Après avoir dit à quel point ils
avaienl èté touchés de laccueil
particulièrem€nt chaleureux que
les Bretons leur avaiênt résêrvé el
de la solidarité qu ils avaient pu
constater (notamment linancière).
Tony Morgan (délégué otficiel du
syndacat des mineurs gallois du
sud, conseiller municipal du Plaid
Cymru) et Derek Slockley (égale-
ment membre du Plaid Cymru, ainsi
qu inlerprète) ont longuement parlé
de la situataon des mineurs gallois
après I mois de grève.

C est la plus longue- Jamais dans
leur histoire, les mineurs n ont tenu
si longtemps. ll faul remonter à
1926 pour trouver une grève com-
parable en durèe. A cette époque,
durant six mois, la lutte âura été
impitoyable et s est terminée par la
défaite des mineurs, vaincus par la
fâim.

En 1974. par contre, ils gagne-
ront. En 1984. als veulent aussi
gagner. Tony Morgaô rappelle la
lormule du prèsident du N.U.M., le
syndical des maneurs britanniques i

- La bafiièrc de doulêut ast trcvet"
sée ".

de vue dos nineurc, la gàve est
politique, cat M- Thatchet l'a ten-
due politique. Elle n'a iarnais di-
géré leur victoire de 1974 el
comple bien c!écimet I industtio du
chaùon oit I'on comple tanl de
loye's d opposition. Lâs ralsors
éconofiiques n'inleryiennent pas
dans sa démarche. Résultdl: de
32 puits et 20.0O0 mineu6 actuel-
lement, on va passer â 6 puits et
5.000 nineuÆ d ici 1990 ".

Sur la questaon économique, De-
rek Stockley renchérira: " /Vous
soûfies ahu s de conslater toul
ce gui se passe au niveau indus-
triel en Brclagne. El l'dnalogie osl
évidente à lahe entrc la politique
de thatchet el celle pratiquée en
Fnnce. C'esl la politique du Ma.
ché Commun qui ne lient pas
cofipte des gers, des droils hu-
mains ".

Et la vie quotidienne des mineurs
depuis huit mois ? Elle ost de plus
en plus dure: quand on ne reÇoit
pas plus de cinq livres (50 FF) par
semaine pour vivre. c'est de la
Iaim, tout simplement, qu il est
question. Aussi, les aades linanclè-
res provenant de divers pays du
M.C. mais aussi d U.R.S.S. sont
rapidement transto.mées en den-
rées alimentaires-.. quand I argent
peut passsr. En effet, les comotes
des mineurs sonl bloqués par le
gouvernement de Sa Maiesté. Pas
moins...

Ouant à la répression, De.ek
Stockley nous apprend : " Ivous
n'auions soi-disant pas de police
a.mée. Eh bien, ie peux vous
assurer gue c esl ,aur. /Vous
aussr, nous ayons ros genclafines
mobiles fiainlenanl. Le gouverne-
menl le nie, .nais cette police
d'Elat qui tép.ime existe. Depuis
huit mois, nous sommes bien
pldcés pout le savoi. ".

T
Tony Moean, mineu gallois et syndicalisto, Iinte@rèto du Plaid

Cymru, los @ptésentants de |UDB, de l8 CGT et de l8 CFDT (à Ldnnionl
Lgs varso/rerls dê solida té (mention . solidatité dvec les minours
gal/ois " sort /eÇus d I'UDB, BP 215, 44007 Nantes Cedax, CCP 2-365-78 X
Rennês).

Pour s'y rctrouyer dons l'ltisloirc de Brctogne...

ll est en elfet essentiel de ne Oâs se
laisscr abuser par l'histoire nationaliste
franÇaise, fondée sur la négation des
nationalités de lhexagone, sans pour
autant tomber dans le piège de la conke-
histoire nationaliste bretonne. dont les
môthodes sont les mémes. Le dévetoppe-
ment récent d une histoire de Bretagne a
qui donne la priorité au Ouoùdien, à la vie
du peuple. aux fait3 de civilisation. sans
pour autant négliger les faits polatiques
essentiels, permet d éviter le mythe sans
pour autant dissimuler la spécilicité cons-
tants et remarquable de Ihistoire bre-
tonne. A cet égard, les cinq ouvrages de
Skol Vreizh-Ar Falz G Histoire de ta
Bretagne et des pays celtiques, com-
blent un vide et sont d une approche
facile. On lara ici un compte rendu du

Le plus dur serait passé, donc.
Mais ils ont en lace d eux une
Margaret Thatcher inflexible et tou-
,ours aussi peu délicate. Au
congrès des Conseryateurs, à
Brighton. n'a t-elle pas qualifie lgs
mineurs en grève . d ennemis do
lintérieur ., rapp€lle Tony Mor.
gan ? Lequel poursuit: . Du poin,
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ll PnoBllml BRlTox...

gionale d investassement).

3. Une politique agricole bretonne
(politique foncière, olfices régionaux par
produit).

4. Un6 politiqus maritime â long terme.
volontariste € ports on eau profonde,
relance du cabolage).

5. Oécentralisation d'activités tertiaires
acluellement concentrées à Paris par
création d un pouvoir politique et écono-
mique breton G régionalisation ,.

tf,ltnxArIoxAL
médecins el des inlimiàros dans les
zones rso/és§. et eo laisant continuella-
ûenl ciculet des rufieuts pout tdirc
crcie à la Populahon que les vaccins
utilisés pendanl les ca.npagnes de
santé rcndenl la population communiste
ou stérile " (1). Ça ne s invente pas !

Question èducation, la croisade pour
l alphabétisation en anglais, maskito et
sumo enseigna â lire à 12.500 personnes.
On estime à 50 % la baisse de lanalpha-
bétisme depuis quatre ans.

On le voit, tous lcs Miskitos ne sont pas
anti-sandinistes, et la collaboration avec
les autoritès de Managua qualiliée (et
punie) par Steadman Fagoth de trahison
est loin d'être considérée comme telle
par toute la communauté indienne.

ll reste que les Sandinistes ont beau-
coup à réparer.. 3r la contre-rèvolulion
(somozrsle et maskato) leur en laisse la
possrbrirté. De plus. avec la ré-élection

Fehhe et enlanls à Sasha (Photo : Jeân'Michel Rodngo)

probable de Ronald Reagan début no-
vembre (êt au vu de |ambiance ultra-
conservalrice qui planait à la convenlion
républicaine de Dallas), le clrmai qui
règnera en Amérique centrale et particu.
liàrement au Honduras-Nicaragua début
85 risque d'étre particulièrement tendu
\2).

On voit donc mal une intégration des
Miskitos se laire sans heurt- Et à ce
proDos, une parole de lavocat miskilo
dans le lilm de Billon donne une autre
dimension au problème: " Pout les ln.
diens, l'intég8tion signilie la mott ". Le
tout est de définir cette . intégration,
qu il laudrait de loute faÇon relativiser.
DeDUis quelques siècles, qu'ont fait d au-
ire les églises (morave, catholique, angli-
cane) en inculquant aux lndiens une
religion qui leur était parfaitement étran-
gêre, sinon les intégrer à leur philosophia
de pensôe ? Les Miskitos, Sumos et
Ramas n ont-ils pas déjà perdu quelquo
part une partie de leur identité ?

P. GALLAIS

. L'UDB à §nint-toroire
potn détenùe lealryIloû

en Erefoçrc...

I

Plus de 600 personnes ont participé à
la manrteslation de l'UOB à Sarnt-Nazarre
pour la dèlense de I'emploi en Bretagne.

Accompagné par des affichages nom-
breux et des distributions de lracts sur
toute la Bretagne, sur le lhème .la
premiére des libertés, c est Iemplor ',
des conféronces de presse, des prises
de position dans les mèdia, l'action de
Saint-Nazaire visait à montrer la gravité
du chômage'€n Brelagne, plus grave et
plus génèralisé qu en Lorraine. Elle visait
aussi. au travers de cinq grandes propo-
sitions, à montrer que cette situalion n a
rien d inêluctable. Gilles Barillot pour la
section d€ Saint-Nazaire, J. Guégan,
adioint au maire de Lorient, Henri Gour-
melen. porte-parole de IUDB, et Michel
Francois. devar€nl développer les princi-
pales aoalyses de IUDB, tandis que
Palrick Pellen, devant une maquette de
caboteur, devait réclamer un plan de
relance du cabotage, dont bénèficierait la
naval€. Après un meeting à la maison du
peuple, les manilestants se sont rendus
devant la Chambre de commerce. pour
dénoncer les responsabilitês du patronat
dans les licenciements en cours. et
devant la sous-préfecture, fermée, alors
qu un rendez-vous avait èté demandè,
pour soL,ftgner la carence des pouvorrs
publics. Oans l€ cortège. les èlus UDB

âtaient rassemblès derrière la banderole
.les élus UDB ' pour lemploi en Breta-
gne.

Dans Iimmediat. IUDB réclame une
politique êconomique en cinq points l

l. Oeux grands contrats Etal-Régron
portant, Iun sur la constructjon et la
réparation navales, Iautre sur Iindustrie
téléphonique.

2. La mise en place de moyens de
finâncemenl régionaux (avec banque re-

{1) L. Ccntro da.ochorchê cl dc doau.
mantalion su. lâ Côt. Atlântiqu., c.ntra
aulonomc dont la iràgo êot à anagur, lla
su Cons.ll nrtionalda Ionsaignamanl &rpa-
rl.u. (CNES), a mGoô dc novcmbre 83 â
ianviôr 84 lrna anquôta compranônt, notam-
tn.nt, da6 ant.ovuc! evoc 'l7O lili6klto!,
Sumos ol Créo1.3 d. 30 aommunauta6 du
dôp6rlemont dê Zolayr. La préaent aiticl.
s ost lârgeûant insplré do cc rappo.t par!
dans la no 38 da la .ovus " Enylo " d6tô juln
84 (Codltô do solldarlté avoc lô Nlca.agua,
14 ruo dê Nanteuil, Paris l5).

(2) Prévuos lê 6 novombre, les pré3idon'
liellês aoid-américâinos suivront dê dour
jours læ éloctions nicâ69laycnnê3 Lê 4.
un million 6t dsmi d ôloclcurs dé3lgneronl
un prasidenl, un vice-présidont, ainsiqu'un.
âss.mblé. conslituante et législalive dc 90
msmbros,

o l,OREtr :
Iles prcpositions UDB

pour lemploi
Yannick Ouonchorvé (cons€il16r mu-

niclpôl do L8nê6tcr) et J(Êl Guég8n
(adioinl âu malro ds Lo{ient), vionnont
d'adrca3ar à tl. Dêlsbarre, minislta du
Travail, lcs lrllrôs suivantoa :

De iuin 1981 à iuin 19t, le chômage a
augmenlé de 38 06 en Bretagne contre
32 % pour Iensemble de la France.

Bien que la situation de lemploi en
Bretagne soit aussi grave qu en Lorraine,
et ceci d€puis lrès longtemps, il n'y a pas
de plan de raconversion.

Pire, ce sont les groupes industriels
nalionalisés qui opèrent un translert
d emplois de la Bretagne vers les autres
/egions (Alcatel et Alsthom dans l'électro-
naque).

Pourtanl les Bretons sont aussi des
contribuables et à ce titre, ils souhailent
voir investar sur place une part des impôts
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qu'ils versent à I Etat et de l èpargne qu ils
prêtent aux banques.

Elus dans les deux principales commu-
nes du Pays de Lorient, ou 12,5 06 de la
population active est à Ia recherche d'un
kavail, nous voudrions attirer voke atten-
lion sur une deS possibilités de crèations
d emplois quiexasle, qui lait l'unanimite, et
que nous proposons dans le câdre d un
plan d'urgence pour l'emploi qu il
conviendrait de mettre en place pour
notre a99lomèration.

besoin urgent de rêtablir ses équilibres
financiers.

D autre part, nous réufiissons toules
les conditions pour la réussite de cette
opération, structures, formation (la plupart
des LEP du Morbihan lorment aux métiers
de la mécanique), compétence et volonté
quasi-générale de se doter d'un nouvel
atoul pour l'un des prlrers de léconomie
locale, nouvel espoir pour ceux qur
cherchent un emploi, s'impatientent et
souffrenl pour l anstant en silence.

Notre souci n est pas éloigné de celua
du POG de la Régie Renault. M. Bernard
Hanon, quand il dat vouloir investir pour
moderniser el redonner un second soul-
tle au groupe Renault.

Notre région doil aussi profiter de
cette nouvelle dynamique.

Mais le gouvernemeîl en a-t-il la
volonté ?

Oans l'attente. noo pas de promes§es,
mais d engagements précis, de réalisa-
tions concrèles et ambitieuses que nous
favoriserons, avec loute not e énergie.

Becevez, Monsieur le Ministre. nos
salutations dèmocraliques.

IIISATAil:
Une nouvelle
organisation
iliskita

Oopuis un6 dizaino d annàos, los
Miskitæ du Nicâr.guâ sê Bont orga-
ni8ê8 etin de déf€nd16 lours lhtérôts.
Ên 1973, sous Somozs, tut crééê
l'Alpromigu (Alliancc pour le progrès
do8 Miskitos 6t des Sumos). En 1979,
.prôs la révolution gandlnislô, un
nouveau mouvemênt egl créé: Migu-
râ6alâ. En lévrior 81, l exprêssion dê
tondancos s6parâtislos en son s6in
provoque sa dissolulion. La Misurâ
puis une g§conde Mi6urasata (à voca-
tion mililaire, lk6 nolre articlo) sonl
forméês par la suite. ll laudra att6n.
dre les 21 6t 22 juillet 1984 pour voir
la création cle Misâten (73 commu-
nâutés indigên6s représontôo6) dont
lôs obiectits los plu6 londamentaur
sonl: la réunificâlion dæ tamilles. 16

reconnai9stncê du Miskito cor1ln6
langue nalionalo, la lormo do la
propriêté ds la lerr€, la iouissance
des rêôsourcês naturêlles et lg lance-
mcnt d une campagne nataonôlo et
inlêrnationale tavorisânt un6 com-
préhension corrêcle du problême
miskito. Les suiets de préoccupation
les plus importants concernenl ie
rôlê du Front Sandiniste de Libêra-
lion Nâtioîelê au sâin dê Misâtân. la
pârticipation d'er-mêmbrês de Mi6u-
ra8€la, ainsi qu€ lo statul prévu pour
les Miskitos ds.etour du Honduras êt
du Costa-Rica (Sourco : " Nicâ.agua
1ôlêr Hobdo ". no 29 du 15 aoül 84).

Ji
{Lt i[iY- -ar!

Eniin. troisième intervention. celle d'un
âvocât miskito (le seul à exercer au
Nicaragua): .Dans d'autrcs lieux, les
lncliens lultent avec les lorces populai-
rcs, avec lespoi que leu silualioh in
en s'dméliorant. Ot ce n esl pas /ê cas
ici où les lndiens deviennenl les ennemis
dg ,o.ces progressisles. a/ors que ça
n auâit pas dû étrc. ll y a là une lotte
contrcdiclion ".

ll existe cependant un espoir que
celle-ci sê résorbe. Parmi ses objectils
de base, la révolution sandiniste avait
celui de " développet au naxinum la
patticipalion du peuple dans lês déci-
sions qui alleclenl son ptoprc avenit, èt
pou lacilite. cêtte partic;pation, il esl
essenlielde Édlisêt des prc1ès dans le
domaine de la santé el de l éducalion ..

Ce n'étaat pas que de belles paroles
puisque malgré leurs ereurs, les Sandi-
nistes ont un bllan positil â avancer: le
nombre de dispensaires en Zelaya est de
44 en 1S (contre 26 avant la révolution),
celua des médecins esl passè de 39 à ô3,
celui des inlirmières à Zelaya nord sest
mulliplié par 7. ll laul aiouter à cela dix
campagnes massives de vaccination
(contre la polio, le DTP. la rougeole et la
malaria) que les contre-révolulronnarres
tenleront de saboter par - des mênac6a
ol das allaquas lerlo.isles conlrc envi-
rcn 60 btigadistes de /a ssnld, dos
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La Socièté bretonne de londerie et
mécanrque (S.BF.M.) est une londene
Renault, mais elle n est pas dotée malgré
son sigle d un atelaer de mècanique digne
de ce nom.

En cooséquence, elle soulfre pour
l'usinage de ses pièces d une trop forte
et coûteuse dépendance vis-à-vis de
I extérieu. qui se fait au délriment d em-
plois qualiliés sur place et de letlicacité
èconomique.

Des pièces linies, plus sophastaquèes,
permettraient de sortir un lonnage d'une
plus grande vaieur ajoulée, ce qui esl
primordial pour une entreprise qui a un
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lntégration
. Les Miskllos el /es Sumos no,

seulement ne sont pas prisonriers dlrs
les villages de Élugiés, mais beaucoup
d'entrc eux patticipent à leu prcpre
défense armée. De lait, l'attaque que
lancèrcnt les conlrc-évolulrcnnahes
contrc les inslallations de sumubila -
qui tait patlie de Tasba P - le 17 awil
1981, lul rcpoussée gÉce à la pa icipa-
lion du cotumando des fiiliciens d'auto-
délense de la comnuhaulà elle-même-
D autrc patl, ils participàrcnl activement
à la prise de décisions pou la commu-
naulé el eueleuas-uns tqvaillent

'comme lonctionnd,T€s des irslances
minisléielles représerlies " (1).
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des communautés.d abord, en raason des
liens tamiliaux et ethniques. mais aussr à
Çause de la crainte des sandinistes
ressentie par les habitants, sans oublier
les pressions exercâes par les Miskitos
contre-révolutionnaires eux-mèmes sur
les civils (Ribeara accusera Fagoth de
tendre des embuscades aux lndigns qui
luient les communautés et de tuer ceux
qui collaborent avec les sandinistes).

Mais les appuis les plus conséquents
sont d un auke ordre. lls se traduisent par
une aide du Honduras qui met à Ia
disposition des ex-somozistes et des
Miskitos d€s terrains d entrainemenl. Les
conseillers militarres viennent d Argenlrne
€t le matériel du même métal provisnt de
Panama. Chapgautânt le toul, on Iaura
deviné: les USA et sa centrale d'espion-
nage, la ClA.

Préseôte au festival de Douarnenez,
Pamela Yates. cinéaste américain€, au-
teur de deux reportages au Nacaragua,
explique: . Dès le dépatt, la CIA a vu
tÈs claiîement I opposition qui se créait
ent e Ssndiristos ot Miskitos. Elle a toul
lalt pou élaeb le lossé gui /es sdparait.
Le ésultat esl quo lo ptoblème Miskilo
a! Nicaftgua est maintenant devenu un
prcblàme ûililaio, alo,'s qu'au débul il
s agr§sait d'u, Problème de société.
Poü cette ruison on ne peul guè.e êlre
optiûiste quanl à la cohabilation enlre
Miskltos el Sr,,diristes ".

Trois errêurs
Dans . Le dernaer des Miskitos ', lilm

d Yves Billon et Agnès Guérin (tourné en
1983), un pasteur nord-amêricain de
lèglise morave (dominanle en pays Mis-
kito) qui I suivi sa communauté du
Nicarâguâ âu Hondurâs, dresse L,n réqui-
litoire conlre la juntê de Managua : . Je
pense que la prcmiàrc ereu des Sandi-
nislês est d'avoh enÿoyé des militaios
chez los lndians. Ca n'étail pas de
iôures sordats inerpérimonlés qu il lal-
,Êit, ,,aÀ dos ethnologues connaissant
bien les coutumes miskitos. Au débul,
les Sardirislss onl mis les lndiens sut
un piédestal en.enfotçant leu identilé
(iou.nal, rcdio en ûiskito). C'étail bien.
Mais quand ,/s se sort apercus à quel
point ces lndiens dtaiert organisés, ,i/s

,os ont ,aôalssd,s. D'oi) de gandes
lânsiorS ".

Le pasteur poursuit: . Lorsgue /âs
Sandlnistos ont voulu prcndo le
contrôle de ce groupe oeanisé, ils ont
congédié les institutau's ke qui élait
une insulte aux lndian§ el ont mis des
Cubains à leü place (ce qui choquait la
sens,àrrfé chtélienne dss Misr(itos). Er-
suite, /es Sardlristes ont taxé les ln-
diens bt seulemenl eu . Ld peu qu'ils
avdient pout se nowrit allait aux mili-
taites. Le gouveheûent ne rcconnais-
sait pas /es litrcs de prcüiélé. Tout cela
ne pouvait que heu et les Mrskitos ".

Oans le méme tilm (peu lavorable aux
lhèses sandinistes), le ministre Willtam
Ramir€z, secrétaire du Front Sandiniste
de Libérataon National, reconnait | .À
mon sens nous avân§ lait ttois eteuîs.
18
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D'abord, nous r'avors pas coûpris que
vivait ici un peuple dillércnt. Ensuite,

habitdnts de la côte auantique n ont
pûliquement pds pd icipé à la révolu-
tion. Leut conscience téÿolultonnare
élail donc beaucoup moindre. Enlin,
nous n aurions pas dû clafiot si lo nos
prciets, mais nous conlenlêt cle les
éaliset. Nous savions que l'impé alisme
US manipuleruil le gouvetnement tévo-
lutionnaire. Ces erreurs onl conduil les
Miskiros d petclre conlidnce en nous ".

Vaccins toxiques !

Précision dun chef militaire Misura:

" Ngus voulons un pdys librc, que le

gouÿem ement cen le I a u N icaragu a re s -

pecle les ethnies. Nous ne voulons pas
ôtre exploilés par l6s Sar,dirrslos
comme îous I avons été pat Somoza et
cl'aul@s avant lù depuis 50, 100 années
el p/us.. (Un grand nombre d'lndiens
soht morts dans les mines d'or et d argenl
de la région ; les métaux précieux filant à
létranger).

Longuement interrogé dans . Le der-
nier des Miskitos ., Steadman Fagoth. lui,
aura cette pfiase | " lndépendamment
du lait que les USA délendent leurc
inlététs, nous ag nous senlons pâs
manipulés ; en plus c'est leut devoi. de
nous aidet à luttet contrc les communit
,gs ..

Le mois d octobre aura étè particuliê-
rement agité au sein des diverses unités
des Ateliers FranÇais de l'Ouesl (le
groupe assuae 70 o" de la reDaration
ôavale en France) Ne serait-ce qu à
Dunkerque où dans la nuit du 21 au 22, les
ouvriers onl bloquè le port (les éctuses
onl èté soudées) el ont eu à taire lace a
quelque 200CRS. ldem à Saint-Nazaire
ou un gazier, le . Methania , se sera
trouvè bloqué durant trois semaines. ldem
enlin à Brest où au milieu du mois la
direction aura été occupée.

Raison principale de cette élévation de
la température : les négociations n abou-
tissaient pas- Celles concernant lemploi
d abord. Les 700 suppressions d'emploi
pour tout le groupe (1)dont 245 dèparts
en pré-retrartes n ont pas été acceptées
par les syndicats en général et la CGT en
particulier (domrnânte âux AFO) Celle-cr
estime notammenl a Brest (234 lrcencle-
ments prévus dont 27 pré-retraites en 84
€t 21 pour 85) quun dègraissaqe aussi
important implique la mort rapide de la
réparation navale; ceci en vertu du
raisoônement qu'il est irrèaliste de penser
qu un chantier comme Brest puis§e lonc-
taonner avec un personnel comporlant
moins de 8OO personnes.

Décisions sur place mais aussi nèces-
silé d une politique plus cohérente du
ministère de l'lnduslrie au niveau de la
réparalioo navale; celle-ci n'est subven-
tionnée qu à 2 ou 2,5 % en France, alors
qu elle I est beaucoup plus dans d autres
pays européeôs (environ 10 0Â en RFA).
Nécessité aussi d un contrôle accru de
l'Êtat sur la politique d aide à la rèparâlron
navale (que les sommes allouées aillent
effectivement à leurs destinataires).

oo.Dl Enrtl A x^xÏlt

AFO ste gel

Dans l immédaat, il faudra attendre le 15
novembre Dour connaitre les décisions
de la direction et du gouvernement: le gel
des licenciements a été décidè iusquà
cette dale.
l1l ll comprcnd : Oieppe (80 omploid, Rouen

(Grcnd Quevilly. oi! il y a do la construclion
nêvale égglamonl, 1O0 emplois), Le Hdwe

(5o0), saint-Nazairo (æ0), Bro6l î1'O, Ouh-
kerquo (9O0).

là Ou l'on lil p.t âilleuÉ soua l, plma clu
signateiQ cludil rapport, qu'il ne so/ril pas

" étonné que Bosnier ail dil à la Compa,îlê
Nationale de Navigrtion d éÿilet B,!tl en
rdlso, dês risquos socirux.. M. Bosniatatl
la dircctau dos AFO.-.

O TÜATÜTT§

Chouty
qu'on lui porle

n'oime pos

de loportheid cuite)

M. le Sénateur Maire de Nantes ne veut
pas que lon parle de IaDartheid, ni à
Nantes (voir le P.B. du mois d octobre). ni
au conseil municipal. En etfet, lors du
dernier conseil,lélu UDB a voulu rappeler
à M. Chauty ses courriers restés sans
réponse. Patrick Pellen demandait dans
ces lettres que Iassemblée municagale se
prononce sur un texte, condamnanl
Iapanheid. Mal lui en prit! M. Chauty,
dans un premier temps, ioue les inno-
cents, il refuse de lui donner la parole.
Devant I insistance de l élu et, avant qu'il
ne puisse s expliquer, le maire lui coupe
la parole et Iinsulte, et insulte par là
méme tous les militants UO8. Patrick
Pellen lui en tail la remarque. Puis, avec
IUDB, ils ponent plainte en diffamation
devant le tribunal civil. En ettet, M. Chauty
esl sènateur c,onc parlementaire. ll béné-
ficie de Iimunite. ll est impossible de
I attaquer en correctionnelle immédaatem-

sa.ncê du fS octobrê I98a

ment. A ce procès nous demanderons la
tranc symbollque.

L affaire est conliés à Mo Choucq.
Parions que cela lera rélléchir le séna-
teur maire dans l'avenir.

Mais en attendani, la seclion de Nantes
de IUDB compte baen laire passer un
vcêu condahnant Iaparthead, vu l'actualité
brûlante en Atrique du Sud et vue le
passé historique de Nantes, c'est bien la
moindr€ des choses. M. Chauly veut tuir
le débat, il a choisi son camp: gon
comportement le démontre. Avait-il lissê
de solides liens avec les lenânts du
pouvoir en Afraque du Sud ? ll faut dire
qu en 1972, pendant qu il ètait en voyâge
sénatorial au pays de lApartheid, il étail
aussi président de lassociation parle-
mehtaire damitié franco-sud-africaine...
Alôrs I A suivre

Garsrd Chrrpontlar

l,l. PELLEN, Con!èil1êr DunlêLpt1 - C'..t dorllgô,
paacâ quê c'étà1t rê1,ôtif Jult.llcnt I un voru, at I un. lêttr.
qu. Jê vour ài èovoyéâ 1l y â déjà qu.t!. Dol....

lt. LE SENÀIEUR-üÀIRE - Àh ouI, .ur I'rp.rthcid.
Ja paur vour dlrè què les raparatlltca bratona ala ÿotrè
èrpàcG, c'è8t lea chôrrlplon! dà I,apaathèid, Àlora IÀ, atu coup,
vou! n'|avêz plu! fà pâroLê,

{ert,âl du p.ocdls-v€ôâl du CM dô tlânlê.)

La politique économique ensuite est
iouiours sur la sellette. Ouelle que soit la
solution retenue (dans un document
confrdentiel (2), en date du 20 jurn.
émanant du cabinet du secrétariat d Etat
à Ia Mer. on apprend que le gouverne-
ment a dècidé qu Alsthom Atlantique
devait reprendre les AFO), il nen de-
meure pas moins qu'â lavenir certaines
attitudes devront changer. C est du moins
Iavis d un délêguê syndical CGT des
AFO-Bresl qui explaque : .l/ es, iadis-
pensable qu il y ait désoûnais plus de
pouvoi de décision sut les appel d ol-
lrcs pou.les directions locales. Actuelle-
menL les études lechniques el les
nombrcs d'heures sont éalisés et cal-
culés ici. Mais c'esf Parrs qui décide
l'application du tatil horairc... Et on
s étonne qu'il y ail dès marchés qui rous
échappent ! .
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Séancê d'alphabétisstion d Sasl,a. I un des cinq caûperrrsnts de Iasàà Pri (Piolo i
Jean-Michel Rodrigo).
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«Que les porenfs n'oieni
po§ peur

de porler
breton
à leurs
enlsnls !»

IN DIEN S N/ IS KITOS

n'est pas perturbée, mais s enrichit par
l usage de plusieurs langues.

Ecoutons Janig Stephens: " Bien sûL
lout ne se tésout pas lacileûent. Quand
I onlant va à l'école, il a envie d apprcn-
drc dans la lanque qui y est pa.lée, il
veut êl@ comme les copains, comme la
maiotilé dss gens qu il côloie. Ce dési
d êtrc " comfie les autres " lait qu'au
dépa4, il va rcluset la langue minorilaire.
CependanL à un momenl donné, ça se
àgle su le plan allectil. D'oi), pou. les
parcnts, une altitude impodanle à adop-
tet : loujouts êtrc positil, ne pas pénali-
set I enfant- Le rclus de la langue (pout

mes eolants, le brclon), il ne laul pas le
prcndrc comme un échec. Ce relus est
momenlané. C'est une phase de l'évolu-
tion de l'enlant qui, jusque ve/s 14-15
aas, a tout un systàme de àgles qu il
modilie constamment, en prccédanl par
dtapes ".

Selon nolre anterlocutrace. lorsque l en-
lant est dans un€ pèriode où il y a
concurrence entre le lranÇais et le breton
ou langlais et le breton (ou toute autre
langue), il n oublie rien. C'est une phase
qu il déDassera plus lard. en laisant lui-
mème la part des choses. en procédant
tout naturellement à un rééquilibrage.
Mreux, la confrontation avec une troi-
sième langue aide à rêsoudre ce litige
linguistique: " Morwena, l'aînée, a pis le
lonçais en prcmière langue étÂngére
(et l'a emand en secondel Eh bien, en
s'y mettant, elle devenait plus sensible à
la diflércnce entrc les langues el peu à
peu, elle employait moins de mots
anglais lo6qu elle pa ait brclon. A pté-
senl, olle a toul à lait éâlisé la sélec-
tion.

En rcvanche, il ldut savoh que passée
la pubedé, si on peut acquéri. une
seconde langue, ello ne serd pas aussi
bien pa ée quo le languê malemello ".

Una bonne raison à cela: les jeunes
entants n onl pas de préjugés contre les
autres langues. Leur démarche est tou-
jours positive. lls abordent n'impone
qu€lle langue étrangère avec curiosilé et
intérêt. " rls n'en ont pds pew ", conclvl
Janig Stephens.

Le bilinguisme est mondial
Autres biscuits à ne pas oublier dans

son panier lorsqu on part pour l'avênture
du bilinguisms (au minimum) : les modèles.
J. Stsphens raconte qu à 16 mois, Mor-
wena était avec une nurse qui lui parlait
anglais. Arrivé Noô|, la petite relusa de
prononcer un mot de breton. A Pâques, la
lamille fit une descente dans le coin de
Buhulien. Lâ, d autres personnes parlant
brston autour d'elle. Morwena s y remit.

ldem pour Rhiannon, la dernière (7 ans),
qui assez vite a Darlé un plus ioli breton
que son frère (1t ans) et sa s@ur (13 ans),
car outr€ ceux-ci, elle avait son père et
8a mèrg, donc davantage d€ modèlss
linguistiques autour d elle. Pour Janrg :

" Plus il y a de modèles linguistiques,
plus le vocabulairc s'élaryil el l'accent
et lbryanisalion de la phÉse n en sont
que meilleuÆ ".

Dos propos qui apparaissent évidents
une lois dits, mais qui, selon flotre
interlocutrice, sonl loin de l être toujours.

Moskitia : 33 %

A la suite du 19 juillet, les lndiels de la
côle atlantique (lare encâdré) fondent le
Misurasala (cont action de Miskitos.
Sumos et Ramas). organisme qui les
représente auprês du gouvernement san-
dinisle. Bon point pour celui-ciqui entend
ainsi associer à la reconstruction natio-
nale une population qui depuis fort long-

toyer de rcbellion

En Angletêûe, Dalydd Stephens
exerce ld prclession d'dudiolo-
giste (ce qui co espond à nolrc
audiophonologistd. Janig a ent.e
auttes dctivilés, celle de donner
des courc de brcton à Londrcs. De
lil en aigui e, nous en aïivons à
padet de |université dngldise et
de le laÇon dont elle êst considé-
èe pai le gouvomemenl conset-
vateut. Dalydd y va canément:
. Pour Thatcher, l'universilé esl un
loyer de rébellion. Le Premier
ministre est contre toute recher-
che, contre tout ce qui n€st pas
business. La seule mêdecine qu'ils
veulent lavoriser, c est la médecine
privée soutenue par les capitaux
U.S. .. Ça c est de la politique !

AYEC CEUI OUI PANTETI BRETOT

Les tÉtisos râcontéss sur la lan-
gus sont tellsment nombrèusês et
si souvent énormês (particuliêr6-
ment quand elles sont émises par
dos politiciens), que lsurs autgurs
méritoraient de so la mordra pour
les âvoir proférôo§.

C'est, résumée à notre laÇon,
l'opinion de Janig Stephens, rEn-
conlrée c6t été dans sâ têrme
natale de Buhulien, pràs de Lan-
nion, on compggnio de son mari
gallois, Dafydd, ol dê lours trois
entants, Morwênâ, Erwan at Rhian-
non, tout ce petit monde vivânt au
nord do Londres durant I'anné€.

Dss enfants qui ont été ou sont
encorg en contact âvec pas moins
do six langu€s. Et qui ne s'en
portont pas plus mal pour autant,
au contraire.

txTInx^floxAr.

DE MOKORON A TASBA PRI

temps n a pratiquem€ni aucun lien avec
les habitants de la côte pacifiqu€.

Mais c'est là que le bàt commence à
blesser. Si ce lien n'a qu'aussi peu de
réalité. ce nest pas sans raison. Le
rapport du CROCA note: " Las ,Êrsions
6nt.ê /ês Mistitos 6t /ês " Espaqrols.
b esl ainsi que /es haàilanrs de la côte
atlantique appellent ceux des habitants
de la côte paciliaud, onl élé Demanar
tes. Errês ort commencé /o.squs les
Misr(llos sê soat 8,/iés aux Anglais pout
empêch que la côle allanlique soit
intéÿée du Nicangua " ospagnol ".
Cetle hostilité ldtente a r6ssu.gi â
diÿg.sgs occasiorrs avanl la tévolution ".

Gèographiquemênt parlant. non seule-
menl les Miskitos sont nettemenl séparés
des hâbitants de la côte pacifique, mais
en plus, depuis des siècles, ils vivenl de
part el d'autre du Rio Coco et à compter
de 1894 (date de lâ création de la
frontière), ils se trouvenl à cheval sur le
Nicârâguâ et lo Honduras. Lequel n a pas
apprécié, à l'instar du Pentâgone US,
l arrivée de la révolution sandiniste.

La satuation ethno-géo-polilique des
lndiens Miskltos est donc en juillet 79
complex€ depuis lorl longlemps. Après
cette date, les choses vont s'aggraver.
Fév.ier 1981 : le Misurasata réclame au
gouvern6menl sandiniste l'attribution de
33 % du lerriloire nicaraguayen - ce qui
correspond au territoire hislorique de
l'ancrenne Moskiha. Revendication eui

les ethnies de
lo côte ollontique
Sur une popul.tion de 2.700.000

habltanls, le Nlcrrrgua en comple !n
peu plus de l0 % résldrnl sür l. Côte
rtlanllque. Pour l. Drrlle non ir-
dienne (composée en pa ie de descen-
drnlr de pintes rnglsls et d'escllres
noirs) k réprrtitlon est: Métlssei
( 1t2.377), Créoles (25.721) et Crr.I-
bes (1.487). Côté lndl.ns, nous trou-
vons les Mlskltos (66.997). lei Sumos
(4.t51) et les R.mes (649). l,e tot.l
de c.s groüpes ethnlques: 282.0t1.
(Sou.ce i CRDCA, chlffres l9tl).

surprend totalement la junte: elle arrête
préventivement 22 dirigeants du Misura-
sata. lls sont rapidement relâchés dont en
mai le leader du mouvemeôi. Steadman
Fagoth (ex-intormateur des services se-
crets de Somoza durant les années 70).
Celui-ci. au lieu de retourner sur la côte
pour apaiser ses adeDtes, alnsi ou'il en
avail fait la promesse. passe au Honduras
et, par I intermédiaire d'uîe radio contre-
révolutionnairg dirigée par d'anciens gar-
des somozisles et écoutêe sur la côte
atlantique. se répand en attaques violen-
tes contra le règime sandiniste. Un autre
leader Miskito. Brooklyn Rivera, passe
éOalement au Honduras après le refus du
gouvememeôt sandiniste d accepter une
nouÿelle revendication territoriale stmt-
laire à la première.

C.l,A. : élergir le fossé
Avec l aide militaire hondurienne et des

anciens somozites, Steadman Fagoth or-
ganise l €ntrainement des conke-révolu-
taonnaires Miskitos. Fin 1981. cest le
. Noël rouge ., deux mois d'attaques le
long du Rio Coco qui se soldent Dar 60
mo s parmi les civils et les soldats
nicaraguayens.

Début 82, la iunte sandiniste donne sa
réponse. C est le dèplacement torcé dont
nous padions au début, c est l'installation
d un cordon sanitaire, c est aussi la
milatarisation de cette zone frontalière
(avec destruction de üllages miskilos âtin
qu ils ne servenl pas de bases aux
contre-révolutionôaires Miskitos ou So-
mozistes).

La porle est désormais ouverte aux
récits de toute sorte concernant les
. atrocités sandinistes, qui accompa-
gnent l êmigrataon torcée. Pour Steadman
Fagoth (qui au Honduras londe Iarmèe
Misura intégrée à la Force démocratiaue
Nicaraguayenne somoziste) ainsi que
pour Brooklyn Rivera (lequel à la lrontiere
nord costancrenne reprend le ler'me
. misurasata , dont il baptise son groupe
armé miskito, intégré lui à lAlliance
Révolutionnaire Oémocratique des sandi-
nistes dissidents daragée un temps par
Eden Pastora). lexod€ des 39 commu-
nautés est una raison de plus pour lutter
contre le régime de Managua.

A llntérieur de la province de Zelaya,
les soldals miskitos trouvenl appui aupres
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Pour ce couple gallois-breton, Iarrivée
du premier enfant n'a pas posé long-
temps le problême de la langue qu'il
parlerait. La question a été rapidement
règlée: les bambins parlant davantage
avec leur rTÈre, et la langue de celle-ci
ètant le breton, c esl bien le breton qui
serail la langue de la maison (le père s y
est mis de son côté). Ce qui n'ètait pas
choisir la lacilité: " En Angleteïe, nous
sorrmes trés mino taircs, nous n'dvons
aucun suppott communautairc ", dil Ja-
nig Stephens. .C'est évidemmênt le
prcblème qu'on rcnconlrc quand on
élàye les entants dans une langue qui
n'est pes celle de I'envionnemenl (l'an-
glais en I occurence). Mais nolrc cellule
est beaucoup plus isolée là-bas qu'ici !
En Brctagne, si une ldmille choisit
d'élevet ses enlants en brcton, ils
trouvetont toujou.s à le pa er autout
d'eux..

Une bonne sélection
C est prêcisêment ce qui constitue le

caractère exemplaire de la démarche des
Stephens: en élevant leurs enfants en
breton (qui nest pas particulièrement
connu pour étre la langue du quotidien et
de la réussite sociale en Angleterre...),
c est-à-dire en allanl dans un sens
complètemenl opposé au couranl lingurs-
tique ambiant, ils dêmontrent au fil des
ans que leur progéniture, non seulement
12

Parmi la trentaine de lilms proi€tés
au t€gtival d6 Douarnonoz, deux
prôs€ntaiont unê thôs€ dirtéronte
sur un mômo suist : lo8 lndions
Miskitos. Projotôs l'un après
I'autro, ils onl p€rmis - ainsi quo le
dàbât qui a suivi - de s€ falrê unê
idéo sur ls soi-disant génocidê
perpétrô pai la junte sandini8to
cont.e cott€ population do la côto
atlantique. Génoclde est en ollot
un qualilicatit erroné : un rapport
du CRDCA (l) vient, le plus
obiectlv6ment posslblê, d€ le
dômontrgr lout récemment.

En janvaer 1982. le gouvernement nica-
raguayen décide lèvacuation de 39 com-
muôautés de Miskitos de leu.s villages
silués sur les bords du Rio Coco {fleuve
lrontière enlre le Nicaragua et le Hondu-
ras) vers lintèrieur du pays. Raison
invoquée sur cene pa.tie de lâ frontiere.
les attaques des conlre-révolutionnêires
se multiplient. Sur les 21.000 lndiens
concernês,3.000 se rendent à Managua,
la capitale. ou dans dans d aukes provrn-
ces (celle de Zelaya s étend sur toute la
côte Atlantique): 10.000 traversenl la
lrontière et vont se réfugier au Honduras
(formatioô du camp de Mokoron) | 8.000
sont évacués 80 km au sud dans ce qui
deÿiendra le camp de Tasba Pri G lerre
libre ' en langue miskito).

Un exode qui fait couler d autant plus
d encre dans la presse internationale que
le nouveau ré9ime (le I iuillet 1979, les
Sandinasles provoquenl la chute du dicta-
teur Somoza)est complètement en porte-
à-laux dans une zone extrémement sen-
sible: IAmérique centrale, contrôlée en
grande partie économiquemenl et politi-
quemenl par les USA donl Iadministration
n'acceple absolumenl pas les oplions du
jeune gouvernement révolutionnaire.
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l'opsrlheid oo bon dc h morolc chrétbnae

(1) Rappelons-nous cartâin€s p€raonnalitég
parmi les dorniois Nobol : Sâkhsrov
(Union Soviétique) on 1975i Sadatê
(Egyple) ot Bêgin (l3raà1) 6n 1978: Esqui-
yol (Argêntinê), ên 1980: Wâlêss (Poto-
gnê) on 1983.

{2) Dêux prisonniêrs polltiquas pâr.ni t6nt
d autrês, Nel3on Msndeta ot Walter Si-
sulu, dirigoants do tÂNC, c.o!pa8s6nt
d6puis plus d6 20 âns au bâgne de
Robben lslând, lo csmp d intorn.monl te
plus prolégè êt 16 ptus 3ôcrêt do ta
plânàte.

(3)Fondé on 1912, lc Congrés naïonat
akicâin, ancôtrê dê tou3los mouv6ûents
dê libéralion d Aklquê noir6, a depui6
toujours conduit l.s rovcndicstiona du
pêlple alricain au dev.nt du pouvoir
blanc el domêure aliourd hui la ptu6
populâire des organisatlons antl-apar-
thoid.

(4)En 1960, dans lo ghetto noir de Sharp6,
vill6, une marche pâciflque tournatt à la
kâgédie. La polica dê l apsrthotd exécu-
tait de sang-l.oid 69 por6onnes.
Ouelques sêmâinea plus tard, tacê à

l horreur de la répression qul s absllait
sur lâ communsuté. sud-âtricainê d6
coulôur (2O.0OO arro3tâtions), lôs mili,
tants dê I ANC pronâiênl to maqui§.

ll n'êst que de noter les montagnes de
bètises débitées sur I enseignement des
langues, surlout quand elles sortent de la
bouche de politiciens dont beaucoup,
poursuit Janig, n'onl pas encore compris
que le bilinguisme est un phénomène
mondial et â ce titre a largement tait ses
preuves.

Le danger d extinction de la langue
bretonne est donc plus que jamars à
l ordre du jour. .péiâ, note J. Stephens.
los petits qui pdrlont bteton aujoutd hui
vont avoir une intonation dillércnte de
leuîs aînés. ll y a eu ure cassu.e
puisgu'ils n'onl pas joué en brcton, ils
î'onl pas chanté da complines avec des
ênlants plus âgés - comme c était
nolrc cas, ce gui nous perûeltail d'avoit
la bonne intondtion. A ptésonl, il y a la
ndio, mab ce qui en so.l au point de
vue de I'accent est paslewisé, pou que
tout le monde puisse comptendrc - la
romatque esl valable pout lo lrcnçais,
I'dnglais, etc... ".

Un principe inféressant
A propos de radio, Datydd Stephens

nous en dira un peu plus sur la chance
qu olfrenl les moyens audiovisuels
lorsqu'ils sont utilisés pour la langue | " l/speuvenî êt@ lormidables pou les ldn-
gues minotitdircs, souligne-t-il. Pa,
exempla, las lamilles galloises eui hdbi-
lent Londrcs demandont à leuts parcnls
rêslds en Pays de Galles d'enregistrcr
sur câssetles vidéo les prcg.ammes
gallois et de les leu envoyet. En plus,les

entants adorcnt Ça ! Ce qui n empèche
d'ailleurc pas /es mieas de m écoutet
lo§que ie leut lis des cortes garlo,s.
Quant au coûf, il esl beaucoup noins
élevé qu ici ott l'accàs à un mdgnéto-
scope est pntiquemont bouché pou les
gens aux rcvenus modâstes ".

Ne vivant pas au Pays de Galles.
Dafydd connait peu Sianel Pedwar
Cymru. Mais le oeu au'il a vu de cette.
chaine lui parait posjtit: . Ure ôor,e
moitié des ptogrumnes 6st bn gal/ois,
/es ,su.es d écoute sonl àie, ctlorsies
et il y d des émissions pout tout le
monde, adulles, jeunes, enlaîls. Leut
ptincipe G tout ce qu'on peut lairc en
anglais, on peul le laire en ga ois ") esl
plutôt inlércssdnl t Enlin, cette chaîne
Ggée de dêux and prcduit des lilms, des
drnisslors i elle achète aussi des séries
U.S. qu'e e lait doublet en galois ef /€s
dilluse dans celte langue. Et ie ne pa o
pas des incidences ldvotdbles que le
développemenl de la chaîne a eues sur
l'emploi au Pays de Ga es ..

Pas surdouée
En Bretagne, la situation est diffé.enle,

on la connait. Le breton n a pas de statut
officiel, il nesl pas la langue de la
rèussite sociale et protessionnelle, peu
de postes le requièrent. Situation na-
vranle, mars pas irreversible selon Janig
Stephens - // y a lellemenl de gens qui
pa ent louiouts bt tous les iouts) le
brcton que lout ,'est pas petdu. Je ne
su,s pas euphorlque, aa,s /e corstat osl

Morwena, Rhiannon el Etwan

Les lecteurs attentils auront déoombré
cinq langues utilisées de près ou de loin
par les petits Stephens. Manque une
donc. On la cause du côté de Copenha-
gue. Dans la famille, on en parle comme
de . lépisode danois '. Duranl six mois.
Morwena et Erwan (alors àgés respecti-
vement de 5 et 3 ans) ont vécu au
Danemark. A la fin de leur séiour, ils
parlaient couramment la langue indigène.
Deux mois après leur retour en Angle-
terre. une amie danoise est venue rendre
vasite à la lamille : elle n a pas pu sortir un
mot de sa langue materneile de la bouche
des 6nlants. Rien n était resté.

Bâh, après tout, ce n est pas trop
grave. ll leur resle quelques provrsrons à
ces gosses-.-

Plerrs GALLAIS

tt II
uirs Rnllye

Tesres ErAppR(ruves
L.s prodults Relb/Ç : de l'alimenEire au textile, plus de cent
produits de tous lesjours. Des produits de qualité égale aux

produits de rnargue. Des produis sélection-..
nés après de nombreux tests en laboratoires

et contrôlés en permanence à tous les
stades de leur fabrication.
[€s prodults Ralb,e: la qualité à prix Ral-
lye, c'est-à-dire rnoins cher. C'est ça notre

I

I I

llHvpenmnnchÉ-

+'i-
façon d'être solidaire

'Lê8 quâtro Dromièros pârtl.a dc nol.e
ônquôto sonl parues dans lc " Pauplc B.ô-
ton " no 241l242 06nvl.r'févrlor 84), no 243
lûarsl. no 2141245 lavril-m6l) ôt no 246
0uin).
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C est lévarigéliste, protondément hu-
main, qui s exprame. Mais Mgr Tutu n a-t-il
pas comparé, â juste titre, le régime
d apartheid au régime nazi. Or, pouvail-on
disculêr avec les nazis ?

c.G.
Lutler contre I apartheid, c est æuvrer

pour la paix. Nous autres, qui n instaurons
pas de hiérarchie parmi les dictatures. le
savions depuis toujours. Mais âvec I attri-
bution du prix Nobel de la Paix à Mgr
Desmond Tutu, secrétaire génèral du
conseil des Eglises d Alrique du Sud,
c est la communaulé internationale dans
son ensemble qui se voit énoncer cette
vérité première.

Oui !... Voalà peut-éke ollerte à la
société des nations lultime chance de
reconsidérer. au prolit de la morale, ses
relations avec le pays oü le . basané ' es
ho.s-la-lor... Car lunique queslion d'rm-
portance est : demaan verra-t-il les Etats-
Unis et lsraël armer la dictature sud-
africaine, et la plupart des puissances, y
compris la France socialiste, enlrelenir
avec ce règime des relations commercia-
les que justifie, seule, la logique du profit.

D'aucuns pourront touiours èmeltre
des réserves quant au savant dosage
politique (1)qui prévaut regulièrement au
choix du laurèal. Certes. lévèque angli-
can n'est pas seul, lanl s en taul, à
§opposer au système d apartheid en
Afrique du Sud. El certains l ont payé de
leur vie (tel Steve Biko. leader de la
Conscience Noire, battu à mort dans les

prisons sud-atricaines en 1977) ou de
leur liberté (2) sans jamais avoir goûté au
Nobel. Néanmoins, la dècision coura-
geuse du comité norvégien réjouira tous
les hommos et toutes les femmes enga-
gés moralement dans le mouvement de
libération des peuples. Et ce, quelle que
soit létendue des divergences existant
enFe I homme d Eglise el la plupart des
organisations qui, s opposant à la poli-
tique ségrégationniste du gouvernement
blanc, soulreonenl les achons de rèsis-
tancê meôées par I ANC (3).

La pensée de l évéque sud-alricain est
respectable et doil être respectèe - Lui,
qui partage quotidiennement la vie des
exilès du ghetto noir de Soweto et qur
avait sévèrement condamné Iaudience
accordée pa. le Pape. au printemps
derniêr. au président sud-alricain, Pieter
Boiha.

Le resoonsable du conserl sud-atftcain
des Eglises. sans la condahner ouverte-
menl, refuse le recours à la lutte armèe
décidé en 1960 par IANC, en desesporr
de cause... (4) Dans ses sermons adres-
sés à la majorité opprimée du pays.
lévêque en appelle inflexiblemenl au
dialogue avec le pouvoir racrste, a l'action
non violente.

=2,

r
7

C
iat

ù

- 7 T.,

h,.'''
I

{.

fta1
rËI

d
II

\_-

I

t\

E-.-.-.,rdï
E

\

Datydd et Janig.

D

16

'*

-_tr

\

I

{

111 f'
+
--I V.t

! ltr

*"'

l.,

I
{l

tout de même là: le polenliel linguis-
tique est tel qu'on peut ancorc ldirc
beaucoup pou maintenir la langue et ld
développer. Chez nous, nous n'avons
pas cho,si de pa q le brcton à la
maison pü sroâisrne. Ivous somfios
lous deux militants (moi à l'UDù et c'est
en toute conscience que nous aÿons
choisi cetle langue qui est en dangeL et
qu'il laut donc pa er d ses gossgs sl ol,,
veut la sauvet. Suttout que /gs pararts
n'aient pas peut de pa et brcton à leurc
enlanls ! lls ne les handicapercnl pas,
au contrcie ..

A l'appui de sa thèse, Janig a êvidem-
ment à prèsenter son expérience dont
nous venons de tracer quelques grandes
hgnes Ajoutons ce oui n'esl Das eu'une
anecdote: Morwena, au lil de son ap-
prentissage de plusieurs langues. esl
parvenue à de bons résultats scolaires
puisqu'elle est... la meilleure do sa classe
(el pas seulement en langues) sans avor
rien de la surdouèe.
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3. l'Union du Peuple Corse :

une opproche progressisle
et progmolique

égale IFF (les Français dehors l). Et nous.
nous avons écrit que le refus de la
corsisatioô des emplois. C est lCF, les
Corses dehors ! Si nous devions choisir
entre envoyer les Corses ou les FranÇars
ailleurs, nous choisirions les Corses de-
danB ! Par contre. je comprends parlaite-
menl le ras-le-bol contre la violgnce.
c esl une autre affaire. .

P.B.: 'En Brotagnô, les jounos
conlinuonl à émigrar, sl d'abord
caux qul ont élé los mieur,or.
môs à l'Unlv€rsltô ou dans los
écol6s supériquras.

M.C. r En Corse c'est plus simple que Ça :

formés, par formés, tout le monde doit
partir parce que nous n avons pas de
classes supérieures au point de vue
économique, donc pas d emplois. Je n ai
iamais autant eniendu parler corse que
dans les couloirs de Fresnes et de la
Santé. par exernple. C est pareil à Toulon
oü al y a des quartiers entièrement
peuplês de Corsss. L€ mouvement d exil
est ici tellement imporlant quil nest
mème pas sélectif. ll n y a pas ici une
seule lamille qui ne soit pas touchè par
Iexil, pas une.

P.B.: Ou.llo cat lâ part dc rôs-
pon8abililô dô l'enaoignomont
dans cal alst do ,ait ?

M.C.: Le système de formation est
complètemenl inadapté. Hisloriquemenl.

nous avions les lycées; les types qui
avaient leur bac allarent en lac el ceux qui
voulaient taire de la politique devenaient
avocats ou médecins. Tous ceux qui ne
laisaienl pas d'études longues senga-
geaient dans Iarmée, la polce. les pfl-
sons, etc. ll y avaii un problème de
qualitication qui rendait fatal le dêparl des
gens : il n y a pas d école prolessaonnelle
en Corse.

C est un pays dans lequel il y a eu un
développemenl très important du tou-
risme durant ces quinze dernières an-
nées (2001000 touristes en 1965, 1,5 M en
1983) sans avoir en parallèle une lorma-
tion des ieunes aux mêtiers du tourisme...
Les animateurs vr€nnent de l'exlérieur -
et nous avons une économie extrav€rtie.
Ou bien, quand ils en ont les moyens, nos
compatriotes montent un petit hôtel ou un
restaurant comme on peut se laire chaut-
feur de taxi ou épicier...

L.A. : Les gens ici se croaenl et 3e disent
capables da toul faire, mâis ils sont
obligés d avoir cetle tournure d esprit
puisqu on ne les forme à rien. Ouelque-
fois vous avez des calastrophes pârce
que tout le monde n'est pas prêt pour ce
genre de travail. Tenez, j'ai un copain qui
a été coifteur toute sa vie et qui vient de
monter un petit restaurant : qu'est-ce que
ca va donner ?

P,B.: L! tourl8mo, co n'oat paa
tout...

L.A. : Non bien sfu ! Nous sommes dans
une ile où il y a une activitè essentielle
dans le secteur secondaire,le bâtiment et
les travaux publics. Et bien, c esl toul de
même exraordinaire r il ny a pas de
lycée du bâtimentr Je me suis battu à
l Assemblée Corse pour lui, j ai réussi à le
taire inscrire dans les négociations de
contrât de plan et Ça vient d'étre sucrè
parce que l'Etat na pas donné suite.
Cette absence de lilière de lormation
signifie concrètement que tous les ca-
dres doivent venir de Iextérieur (le§
dessinatêurs, les conducteurs de travaux.
tout ce qui esl métier noble vient de
Iextérieur) El purs tout ce qui esl ouvrier
vient aussi de l'exlérieur. dAfrique du
Nord cette fois.

Rôsultat : catta activitô essantlollô
nouE échappg totâlom€nt. Evidemmeni,
il y a aussi le pelit artisan qui, comme
partout, répare les murs et lait du
bricolage, mais la Corse est absente des
TP qui lont les chanliers. la panie la plus
importaîte au point de vue économique.

P.B.; L'UnivsrEitô de Cort. tlnira
blan pa, ,alro changor loa cho-
9âS ?

H.C. : ll a fallu une bataille exlraordinaire
pour arracher une Universilè qui com-
mence à decoller marnlenanl On verra sr
elle a des €ftets bênéliques plus lard.
mars le pense que our grâce a certains
créneaux. Pour linstant. seules les deux
premières annees fonctionnent. Chaque
année il faut se bagarrer pour avoir des
habilitataons supplémentaires ! Je ne
comprends d ailleurs pas Ça : I Etat lran-
çais â pris la dècision d ouvrar une
Université (ila lallu le pousser !)etensuile
c est une bataillo permanentê des prolss-
s€ur8, des syndicatg, dgs étuda€nts pour

Lucien Allonsi et Jean-Ch.istophe Cassa'd

la faire vivre de taÇon normale. Nous
sommes en train de batailler pour avoir
des habilitalions de licence dans c6rtai-
nes disciplines, en particulier en sciences
économiques et en anglais. ll y a aussi
une maitrise de scaences et techniques
pour la valorisation des ressources natu-
relles. Pour notre part. nous avons tou-
jours considérè que cette Unaversité
devait ètre un instrument du développe-
ment, que si c ètait pour taire lenres ou
philo (c esl inléressant en soi), ce n était
pas la peine- Le droil existe âussi.

P.B. : Et Ça maiche ?

tl.C.: Cest une Université au sein de
laquelle beaucorrp de gens s'affrontenl:
on y retrouve bien sûr les forces tradi-
tionnelles de la Corse qui sont là pour

casser. qui lont de la provocation systé-
matique depuis quolque temps à travers
le CFB. On a ainsientendu un prolesseur
de langue corse, qui est donc payé pour
difruser et enseigner la langue corse,
prendre la parole dans une réunion de la
CFR. â Porto Vecchio, pour expliquer que
la langue corse, c ètail de la m... Oonc il
esl payé pour diffuser de la m... toute sa
vie durant... Mais à côté de cela on trouve
des gens qui se banent réellemenl, qui
ont mème quelquelois un esprit mission-
naire : il y a des prols qui prennent des
étudaants le soir en heures supplémen-
taires, sans étre payès. ll laut le savoir. Et
,e pense que gràq€- à ces gens-là, enlre
autres, I Unrversrte àourra avancer.

lntarüaw racrraillla par
J.C. CASSAPD .t Gill!. CHAVIi{-COLLIN
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l'U.P.C., ouiould'hui,
comme hhr,
et demoin enoore...

L U.P.C. rsppollo â lous sa
position.

T.ôvs polltlgue sur un p.o-
gramme minlmum p,enant en
complo lâ culture el la languê
corses, et un plan de création
d emplois pour le8 jounês.

Trôve longua du F.L.N,C. pour
m.ttrg à l ôp,guvs de cstte cons-
truction minimum tout6la Çlassg
politiquo. Amnistie dêmandéo
ensuits à l Etat.

C'est la voir d6 lô.aison mais
les oroillês d6s uns sl des autres
somblont bouchâes pou, le mo-
mgnl st ls pire sst à crâindre si
l ensembls politiquo corse rsste
dans cstlo impassê.

LU.P.C., d€puis 20 ana, na
été inspirée qus pa, I amour d9
la patrio corsc, sâns avoir bêsoln
de l opposô. aux amours dss uns
st dos autro6. Ells a louiours su
talre p,euvo ds détsamination,
dê pstiênco €t de lolôranco. Elle
prôchêra toujou,3 avoc csa vôr-
tus ca. gllos sont celles de
l'espéraîco.

D' Mar SIMEONI.
sccrôtair€ gôné,al de l U.P.C.

APRES ]E ETTGIIO}§ DîOIIT :

fl «lessive», ni «ffiléonoesrr...
Réunie stalûlaircmenl le 15

septembrc 1984, à Cdte@ghiu,
sous /a présiderce de Andé Fdzi
et Albetl Tor,asi, I Assemblée gé-
nérale dos adhérents de I U.P.C. a
adoplé à mains leYées, à l unani-
ûilé mois deux abstentions, la
fiotion suivanle :

Alin de garantir histo,iquo-
mênt lâ surviê êt lê renouvêau du
pouple co,se sur sa terre,
IU.P.C. rèalrirme solennelle-
m€nt lês deux principgs ,onda-
mentaux de sa doctaine: recon-
naissance constitutionnelle du
peuple corse et statut d autono-
mig interne.

Sui ces bases, elle consldère
qu elle doit ceuvaêr au rassem-
blement de tous les Corses et,
plus parliculièrem€nt, qu êlle
doit favoriser le dialogue avec
tous ceur el loutes celles qui se
,econnaissent dans la lamille
nationaliste, à laquelle lU.P.C.
appartiênt pleinement.

L U.P.C. altirme avec torce sâ
volonté inébranlable de s oppo-
sg, aux menêês anti-cotses et
anti-démocratiques visant à bail-
lonner l'expression cultu,ellê de

notro pôupl6.

Sans racisme ni xénophobio,
lU.P.C. considèr6 qu6 lg dgvonir
démographiqu6 du pauplo cor8o
êst unê qugstion vilale: co.alsa-
tion de6 emplois et âgenc6 du
rôtour sont dos ravondications à
taire ôbouti, d urgencq.

La Corgê n est pas pauvre.
Victimo d un rotard historiquê
impulablê é lEtat central, olle
n est paE dévoloppée. L U.P.C.
lutte pour un développêmênt
autocentré tenant ccimptê do sês
ressouicos ot de ses bôsoins.

Dans deux précédents numé-
ros du Pouplo Broton (août et
septêmbro 1984), le PPC et le
MCA ont 6xposâ lôurs analyses
sur la quostion nationals corse
et los pêrspêctiYes de leur com-
bat. C€ mols-ci, nou8 donnons
lâ p€role à Luclen Allonsi,
porto-parolê de I'UPC, et â
Mlchel Câstôlleni, élu du mou-
vomont à la première asôem-
blée dê Cor$.

P.8. : Ogtnd oo Songa à lâ Co,s€,
la prcniarr cho8r qul vilnt â
I'rapiit, c.Et laE Elt.ntatE qui,
dâna 1.8 môdla lrsnçai8, lont
gr!nd brull, cl qulonl antrainô le
dôparl prôcipitô de quolqurs on-
8al0nantg cootinantaux.

L.A.: Les anentats commis contre des /
enseignants ne sont pas torcément des
âtt€ntats politiques, car contre un enser-
gnant il peut y avoir un tas de choses. y
compris le mauvais élève qui est lurieux
de ses notes... Daulre part, te voudrais
aussivous sionaler qu'ily a malheureuse-
m6nt beaucoup d snseignanls continen-
taux en Corse qui se croienl en pays
conquis et qui disent des stupidités à
longueur de cours. Ça existe. lly en a qui.
dès qu'ils entendenl un gosse parler en
corse à son voisin, lui disent: .lu nas
pas lini avec ton charabia . .. Par consé-
quent. si après il leur arnve des péprôs.le
ne dis pas que c est bien tait. mais je dis
qu'ils I'ont cherché.

P.8.: Lo cyclc de la Ylolonco
s'anclcnchc commc ça...

L-4. : Le FLNC lui, il couvre tout, de toute
laÇon on Iaccuse de tout et il ne prend
pas touiours la peine de se délendre de
ce qu il n'a pas taat. Ce qui est normal
C esl le ,eu .éguher pour lui. Mars ie
pense que lon a fait beaucoup de loin sur
le coup des enseignanls car cela Dermel
en rêalité d'attaquer Ie problème Doli-
tique. Lorsque la FEN organise de grands
rassemblements, d abord elle n'obtienl
Ercun résultat et nen a jamais obt€nu
aucun; au contrairê. elle a obtenu une
aggravation de la situatron des ensei-
gnants- Ce qui est normal i l alimenl de la
violence. c est c€ Oenre de cont€station
en vue d'oôtenir plus de répresaiol ou
lia

bien c est certaines formes de répression
qui sont en réalité des tormes de provo-
cation. En tout cas on alimente la vio-
lence.

P.B.: Sal y a man@uvrê poll-
liqug, il ÿ a asasi une lormo
d injuslico quânt à ce.taines vic-
tlmoB...

L.A. r Là-dessus, au nom de l'humanité.
au nom de la solidaritè, au nom de la
lraternité, et au nom du fait que cela n est
pas.permis - le fascisme. le racrsme qul
lail qu on fait partir de pauwes gens, etc.
- on nous dit que la corsisation des
emplois, c est le fascasme-.. Cette utilisa-
tion bassement politique et bassement
démagogique de la violence lait qu'on ne
Iextirpe.a iamais par ces moyens-là.
C est tellement enfantin que vraiment je
ne comprends pas que le peuple corse
ne comp,enne pas que ces gens-lâ sont
en vérité des provocateurs, ce qua ne
veut pas dire que jexcuse les attentats,
pas du tout.

Je dis au contraire qu il laut employer
d'aukes moyens pour rèsoudre les Dro-
blèmes corses. Quand i entends un type
dile : . ld pauvrc prolesseu un lê1, il a
teçu des menaces, alorc il êst obligé de
tenvoyet ses enlanls sü le continent .,
jai bien envie de lui dire: . ses enrarts,
et bien ils retownent chez eux ; et fioi,
jaime|€is bien que tous /es enlanls de
Co.se, i/s puissenl rctoumet chez
rous ". Ce n est pas la peine d essayer
de nous laire pleurer avec de tels
arguments : nous aussi, nous avons recu
des menaces; nous aussi, nous avons
sauté. el nous ne sommes pas parlis. Je
crilique ica une forme de condamnation
des attentats qui est une forme d alimen-
tation de la violence. Je critique sèche-
ment I attitude de la FEN, parce qu'actuel-
lement, elle en lait un tremplin politique.

P.8. : Pourtsnt la FEN a ,adis étè
â vos côté6 !

L.A.: Oui. mais c'était lorque la droite
était au pouvoir. Alors certajns syndicats
manilestaient conke la rèpression... ce
qu ils ne font plus depuis que la gauche
esl âu pouvoir. Cela me 9êne considéra-
blement. ll suflit aujourd'hui qu un type
reÇOive 100 grammes de plastic qu'.
comme par hasard, n'explose mème pas,
et vous avez une maniteslation sur le
thème da la corsisation des emplois
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L U.P.C. (Euvro,â à ronto,cai
son ênrâcinem€nt au Soin de8
" pievos " €t dss communss.

Constatant I occultation dont
ells est ylctimo âu plan d€ l'inlo,-
matlon, l'U.P.C. décido de lttulti-
pligr ses efto.ta el sêa moy6ns
pour y ,airo facs.

L t.P.C. râppolle et poursuivra
son combat permangnl pour la
déronsê dos droits da lhomme.
Notamment, olle ,enouvelle sa
dsmanda d'un statut politiqu€
pour los nationalistôs 6mprison-
nés.
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3. l'Union du Peuple Corse :

une opproche progressisle
et progmolique

égale IFF (les Français dehors l). Et nous.
nous avons écrit que le refus de la
corsisatioô des emplois. C est lCF, les
Corses dehors ! Si nous devions choisir
entre envoyer les Corses ou les FranÇars
ailleurs, nous choisirions les Corses de-
danB ! Par contre. je comprends parlaite-
menl le ras-le-bol contre la violgnce.
c esl une autre affaire. .

P.B.: 'En Brotagnô, les jounos
conlinuonl à émigrar, sl d'abord
caux qul ont élé los mieur,or.
môs à l'Unlv€rsltô ou dans los
écol6s supériquras.

M.C. r En Corse c'est plus simple que Ça :

formés, par formés, tout le monde doit
partir parce que nous n avons pas de
classes supérieures au point de vue
économique, donc pas d emplois. Je n ai
iamais autant eniendu parler corse que
dans les couloirs de Fresnes et de la
Santé. par exernple. C est pareil à Toulon
oü al y a des quartiers entièrement
peuplês de Corsss. L€ mouvement d exil
est ici tellement imporlant quil nest
mème pas sélectif. ll n y a pas ici une
seule lamille qui ne soit pas touchè par
Iexil, pas une.

P.B.: Ou.llo cat lâ part dc rôs-
pon8abililô dô l'enaoignomont
dans cal alst do ,ait ?

M.C.: Le système de formation est
complètemenl inadapté. Hisloriquemenl.

nous avions les lycées; les types qui
avaient leur bac allarent en lac el ceux qui
voulaient taire de la politique devenaient
avocats ou médecins. Tous ceux qui ne
laisaienl pas d'études longues senga-
geaient dans Iarmée, la polce. les pfl-
sons, etc. ll y avaii un problème de
qualitication qui rendait fatal le dêparl des
gens : il n y a pas d école prolessaonnelle
en Corse.

C est un pays dans lequel il y a eu un
développemenl très important du tou-
risme durant ces quinze dernières an-
nées (2001000 touristes en 1965, 1,5 M en
1983) sans avoir en parallèle une lorma-
tion des ieunes aux mêtiers du tourisme...
Les animateurs vr€nnent de l'exlérieur -
et nous avons une économie extrav€rtie.
Ou bien, quand ils en ont les moyens, nos
compatriotes montent un petit hôtel ou un
restaurant comme on peut se laire chaut-
feur de taxi ou épicier...

L.A. : Les gens ici se croaenl et 3e disent
capables da toul faire, mâis ils sont
obligés d avoir cetle tournure d esprit
puisqu on ne les forme à rien. Ouelque-
fois vous avez des calastrophes pârce
que tout le monde n'est pas prêt pour ce
genre de travail. Tenez, j'ai un copain qui
a été coifteur toute sa vie et qui vient de
monter un petit restaurant : qu'est-ce que
ca va donner ?

P,B.: L! tourl8mo, co n'oat paa
tout...

L.A. : Non bien sfu ! Nous sommes dans
une ile où il y a une activitè essentielle
dans le secteur secondaire,le bâtiment et
les travaux publics. Et bien, c esl toul de
même exraordinaire r il ny a pas de
lycée du bâtimentr Je me suis battu à
l Assemblée Corse pour lui, j ai réussi à le
taire inscrire dans les négociations de
contrât de plan et Ça vient d'étre sucrè
parce que l'Etat na pas donné suite.
Cette absence de lilière de lormation
signifie concrètement que tous les ca-
dres doivent venir de Iextérieur (le§
dessinatêurs, les conducteurs de travaux.
tout ce qui esl métier noble vient de
Iextérieur) El purs tout ce qui esl ouvrier
vient aussi de l'exlérieur. dAfrique du
Nord cette fois.

Rôsultat : catta activitô essantlollô
nouE échappg totâlom€nt. Evidemmeni,
il y a aussi le pelit artisan qui, comme
partout, répare les murs et lait du
bricolage, mais la Corse est absente des
TP qui lont les chanliers. la panie la plus
importaîte au point de vue économique.

P.B.; L'UnivsrEitô de Cort. tlnira
blan pa, ,alro changor loa cho-
9âS ?

H.C. : ll a fallu une bataille exlraordinaire
pour arracher une Universilè qui com-
mence à decoller marnlenanl On verra sr
elle a des €ftets bênéliques plus lard.
mars le pense que our grâce a certains
créneaux. Pour linstant. seules les deux
premières annees fonctionnent. Chaque
année il faut se bagarrer pour avoir des
habilitataons supplémentaires ! Je ne
comprends d ailleurs pas Ça : I Etat lran-
çais â pris la dècision d ouvrar une
Université (ila lallu le pousser !)etensuile
c est une bataillo permanentê des prolss-
s€ur8, des syndicatg, dgs étuda€nts pour

Lucien Allonsi et Jean-Ch.istophe Cassa'd

la faire vivre de taÇon normale. Nous
sommes en train de batailler pour avoir
des habilitalions de licence dans c6rtai-
nes disciplines, en particulier en sciences
économiques et en anglais. ll y a aussi
une maitrise de scaences et techniques
pour la valorisation des ressources natu-
relles. Pour notre part. nous avons tou-
jours considérè que cette Unaversité
devait ètre un instrument du développe-
ment, que si c ètait pour taire lenres ou
philo (c esl inléressant en soi), ce n était
pas la peine- Le droil existe âussi.

P.B. : Et Ça maiche ?

tl.C.: Cest une Université au sein de
laquelle beaucorrp de gens s'affrontenl:
on y retrouve bien sûr les forces tradi-
tionnelles de la Corse qui sont là pour

casser. qui lont de la provocation systé-
matique depuis quolque temps à travers
le CFB. On a ainsientendu un prolesseur
de langue corse, qui est donc payé pour
difruser et enseigner la langue corse,
prendre la parole dans une réunion de la
CFR. â Porto Vecchio, pour expliquer que
la langue corse, c ètail de la m... Oonc il
esl payé pour diffuser de la m... toute sa
vie durant... Mais à côté de cela on trouve
des gens qui se banent réellemenl, qui
ont mème quelquelois un esprit mission-
naire : il y a des prols qui prennent des
étudaants le soir en heures supplémen-
taires, sans étre payès. ll laut le savoir. Et
,e pense que gràq€- à ces gens-là, enlre
autres, I Unrversrte àourra avancer.

lntarüaw racrraillla par
J.C. CASSAPD .t Gill!. CHAVIi{-COLLIN
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l'U.P.C., ouiould'hui,
comme hhr,
et demoin enoore...

L U.P.C. rsppollo â lous sa
position.

T.ôvs polltlgue sur un p.o-
gramme minlmum p,enant en
complo lâ culture el la languê
corses, et un plan de création
d emplois pour le8 jounês.

Trôve longua du F.L.N,C. pour
m.ttrg à l ôp,guvs de cstte cons-
truction minimum tout6la Çlassg
politiquo. Amnistie dêmandéo
ensuits à l Etat.

C'est la voir d6 lô.aison mais
les oroillês d6s uns sl des autres
somblont bouchâes pou, le mo-
mgnl st ls pire sst à crâindre si
l ensembls politiquo corse rsste
dans cstlo impassê.

LU.P.C., d€puis 20 ana, na
été inspirée qus pa, I amour d9
la patrio corsc, sâns avoir bêsoln
de l opposô. aux amours dss uns
st dos autro6. Ells a louiours su
talre p,euvo ds détsamination,
dê pstiênco €t de lolôranco. Elle
prôchêra toujou,3 avoc csa vôr-
tus ca. gllos sont celles de
l'espéraîco.

D' Mar SIMEONI.
sccrôtair€ gôné,al de l U.P.C.

APRES ]E ETTGIIO}§ DîOIIT :

fl «lessive», ni «ffiléonoesrr...
Réunie stalûlaircmenl le 15

septembrc 1984, à Cdte@ghiu,
sous /a présiderce de Andé Fdzi
et Albetl Tor,asi, I Assemblée gé-
nérale dos adhérents de I U.P.C. a
adoplé à mains leYées, à l unani-
ûilé mois deux abstentions, la
fiotion suivanle :

Alin de garantir histo,iquo-
mênt lâ surviê êt lê renouvêau du
pouple co,se sur sa terre,
IU.P.C. rèalrirme solennelle-
m€nt lês deux principgs ,onda-
mentaux de sa doctaine: recon-
naissance constitutionnelle du
peuple corse et statut d autono-
mig interne.

Sui ces bases, elle consldère
qu elle doit ceuvaêr au rassem-
blement de tous les Corses et,
plus parliculièrem€nt, qu êlle
doit favoriser le dialogue avec
tous ceur el loutes celles qui se
,econnaissent dans la lamille
nationaliste, à laquelle lU.P.C.
appartiênt pleinement.

L U.P.C. altirme avec torce sâ
volonté inébranlable de s oppo-
sg, aux menêês anti-cotses et
anti-démocratiques visant à bail-
lonner l'expression cultu,ellê de

notro pôupl6.

Sans racisme ni xénophobio,
lU.P.C. considèr6 qu6 lg dgvonir
démographiqu6 du pauplo cor8o
êst unê qugstion vilale: co.alsa-
tion de6 emplois et âgenc6 du
rôtour sont dos ravondications à
taire ôbouti, d urgencq.

La Corgê n est pas pauvre.
Victimo d un rotard historiquê
impulablê é lEtat central, olle
n est paE dévoloppée. L U.P.C.
lutte pour un développêmênt
autocentré tenant ccimptê do sês
ressouicos ot de ses bôsoins.

Dans deux précédents numé-
ros du Pouplo Broton (août et
septêmbro 1984), le PPC et le
MCA ont 6xposâ lôurs analyses
sur la quostion nationals corse
et los pêrspêctiYes de leur com-
bat. C€ mols-ci, nou8 donnons
lâ p€role à Luclen Allonsi,
porto-parolê de I'UPC, et â
Mlchel Câstôlleni, élu du mou-
vomont à la première asôem-
blée dê Cor$.

P.8. : Ogtnd oo Songa à lâ Co,s€,
la prcniarr cho8r qul vilnt â
I'rapiit, c.Et laE Elt.ntatE qui,
dâna 1.8 môdla lrsnçai8, lont
gr!nd brull, cl qulonl antrainô le
dôparl prôcipitô de quolqurs on-
8al0nantg cootinantaux.

L.A.: Les anentats commis contre des /
enseignants ne sont pas torcément des
âtt€ntats politiques, car contre un enser-
gnant il peut y avoir un tas de choses. y
compris le mauvais élève qui est lurieux
de ses notes... Daulre part, te voudrais
aussivous sionaler qu'ily a malheureuse-
m6nt beaucoup d snseignanls continen-
taux en Corse qui se croienl en pays
conquis et qui disent des stupidités à
longueur de cours. Ça existe. lly en a qui.
dès qu'ils entendenl un gosse parler en
corse à son voisin, lui disent: .lu nas
pas lini avec ton charabia . .. Par consé-
quent. si après il leur arnve des péprôs.le
ne dis pas que c est bien tait. mais je dis
qu'ils I'ont cherché.

P.8.: Lo cyclc de la Ylolonco
s'anclcnchc commc ça...

L-4. : Le FLNC lui, il couvre tout, de toute
laÇon on Iaccuse de tout et il ne prend
pas touiours la peine de se délendre de
ce qu il n'a pas taat. Ce qui est normal
C esl le ,eu .éguher pour lui. Mars ie
pense que lon a fait beaucoup de loin sur
le coup des enseignanls car cela Dermel
en rêalité d'attaquer Ie problème Doli-
tique. Lorsque la FEN organise de grands
rassemblements, d abord elle n'obtienl
Ercun résultat et nen a jamais obt€nu
aucun; au contrairê. elle a obtenu une
aggravation de la situatron des ensei-
gnants- Ce qui est normal i l alimenl de la
violence. c est c€ Oenre de cont€station
en vue d'oôtenir plus de répresaiol ou
lia

bien c est certaines formes de répression
qui sont en réalité des tormes de provo-
cation. En tout cas on alimente la vio-
lence.

P.B.: Sal y a man@uvrê poll-
liqug, il ÿ a asasi une lormo
d injuslico quânt à ce.taines vic-
tlmoB...

L.A. r Là-dessus, au nom de l'humanité.
au nom de la solidaritè, au nom de la
lraternité, et au nom du fait que cela n est
pas.permis - le fascisme. le racrsme qul
lail qu on fait partir de pauwes gens, etc.
- on nous dit que la corsisation des
emplois, c est le fascasme-.. Cette utilisa-
tion bassement politique et bassement
démagogique de la violence lait qu'on ne
Iextirpe.a iamais par ces moyens-là.
C est tellement enfantin que vraiment je
ne comprends pas que le peuple corse
ne comp,enne pas que ces gens-lâ sont
en vérité des provocateurs, ce qua ne
veut pas dire que jexcuse les attentats,
pas du tout.

Je dis au contraire qu il laut employer
d'aukes moyens pour rèsoudre les Dro-
blèmes corses. Quand i entends un type
dile : . ld pauvrc prolesseu un lê1, il a
teçu des menaces, alorc il êst obligé de
tenvoyet ses enlanls sü le continent .,
jai bien envie de lui dire: . ses enrarts,
et bien ils retownent chez eux ; et fioi,
jaime|€is bien que tous /es enlanls de
Co.se, i/s puissenl rctoumet chez
rous ". Ce n est pas la peine d essayer
de nous laire pleurer avec de tels
arguments : nous aussi, nous avons recu
des menaces; nous aussi, nous avons
sauté. el nous ne sommes pas parlis. Je
crilique ica une forme de condamnation
des attentats qui est une forme d alimen-
tation de la violence. Je critique sèche-
ment I attitude de la FEN, parce qu'actuel-
lement, elle en lait un tremplin politique.

P.8. : Pourtsnt la FEN a ,adis étè
â vos côté6 !

L.A.: Oui. mais c'était lorque la droite
était au pouvoir. Alors certajns syndicats
manilestaient conke la rèpression... ce
qu ils ne font plus depuis que la gauche
esl âu pouvoir. Cela me 9êne considéra-
blement. ll suflit aujourd'hui qu un type
reÇOive 100 grammes de plastic qu'.
comme par hasard, n'explose mème pas,
et vous avez une maniteslation sur le
thème da la corsisation des emplois
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L U.P.C. (Euvro,â à ronto,cai
son ênrâcinem€nt au Soin de8
" pievos " €t dss communss.

Constatant I occultation dont
ells est ylctimo âu plan d€ l'inlo,-
matlon, l'U.P.C. décido de lttulti-
pligr ses efto.ta el sêa moy6ns
pour y ,airo facs.

L t.P.C. râppolle et poursuivra
son combat permangnl pour la
déronsê dos droits da lhomme.
Notamment, olle ,enouvelle sa
dsmanda d'un statut politiqu€
pour los nationalistôs 6mprison-
nés.
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l'opsrlheid oo bon dc h morolc chrétbnae

(1) Rappelons-nous cartâin€s p€raonnalitég
parmi les dorniois Nobol : Sâkhsrov
(Union Soviétique) on 1975i Sadatê
(Egyple) ot Bêgin (l3raà1) 6n 1978: Esqui-
yol (Argêntinê), ên 1980: Wâlêss (Poto-
gnê) on 1983.

{2) Dêux prisonniêrs polltiquas pâr.ni t6nt
d autrês, Nel3on Msndeta ot Walter Si-
sulu, dirigoants do tÂNC, c.o!pa8s6nt
d6puis plus d6 20 âns au bâgne de
Robben lslând, lo csmp d intorn.monl te
plus prolégè êt 16 ptus 3ôcrêt do ta
plânàte.

(3)Fondé on 1912, lc Congrés naïonat
akicâin, ancôtrê dê tou3los mouv6ûents
dê libéralion d Aklquê noir6, a depui6
toujours conduit l.s rovcndicstiona du
pêlple alricain au dev.nt du pouvoir
blanc el domêure aliourd hui la ptu6
populâire des organisatlons antl-apar-
thoid.

(4)En 1960, dans lo ghetto noir de Sharp6,
vill6, une marche pâciflque tournatt à la
kâgédie. La polica dê l apsrthotd exécu-
tait de sang-l.oid 69 por6onnes.
Ouelques sêmâinea plus tard, tacê à

l horreur de la répression qul s absllait
sur lâ communsuté. sud-âtricainê d6
coulôur (2O.0OO arro3tâtions), lôs mili,
tants dê I ANC pronâiênl to maqui§.

ll n'êst que de noter les montagnes de
bètises débitées sur I enseignement des
langues, surlout quand elles sortent de la
bouche de politiciens dont beaucoup,
poursuit Janig, n'onl pas encore compris
que le bilinguisme est un phénomène
mondial et â ce titre a largement tait ses
preuves.

Le danger d extinction de la langue
bretonne est donc plus que jamars à
l ordre du jour. .péiâ, note J. Stephens.
los petits qui pdrlont bteton aujoutd hui
vont avoir une intonation dillércnte de
leuîs aînés. ll y a eu ure cassu.e
puisgu'ils n'onl pas joué en brcton, ils
î'onl pas chanté da complines avec des
ênlants plus âgés - comme c était
nolrc cas, ce gui nous perûeltail d'avoit
la bonne intondtion. A ptésonl, il y a la
ndio, mab ce qui en so.l au point de
vue de I'accent est paslewisé, pou que
tout le monde puisse comptendrc - la
romatque esl valable pout lo lrcnçais,
I'dnglais, etc... ".

Un principe inféressant
A propos de radio, Datydd Stephens

nous en dira un peu plus sur la chance
qu olfrenl les moyens audiovisuels
lorsqu'ils sont utilisés pour la langue | " l/speuvenî êt@ lormidables pou les ldn-
gues minotitdircs, souligne-t-il. Pa,
exempla, las lamilles galloises eui hdbi-
lent Londrcs demandont à leuts parcnls
rêslds en Pays de Galles d'enregistrcr
sur câssetles vidéo les prcg.ammes
gallois et de les leu envoyet. En plus,les

entants adorcnt Ça ! Ce qui n empèche
d'ailleurc pas /es mieas de m écoutet
lo§que ie leut lis des cortes garlo,s.
Quant au coûf, il esl beaucoup noins
élevé qu ici ott l'accàs à un mdgnéto-
scope est pntiquemont bouché pou les
gens aux rcvenus modâstes ".

Ne vivant pas au Pays de Galles.
Dafydd connait peu Sianel Pedwar
Cymru. Mais le oeu au'il a vu de cette.
chaine lui parait posjtit: . Ure ôor,e
moitié des ptogrumnes 6st bn gal/ois,
/es ,su.es d écoute sonl àie, ctlorsies
et il y d des émissions pout tout le
monde, adulles, jeunes, enlaîls. Leut
ptincipe G tout ce qu'on peut lairc en
anglais, on peul le laire en ga ois ") esl
plutôt inlércssdnl t Enlin, cette chaîne
Ggée de dêux and prcduit des lilms, des
drnisslors i elle achète aussi des séries
U.S. qu'e e lait doublet en galois ef /€s
dilluse dans celte langue. Et ie ne pa o
pas des incidences ldvotdbles que le
développemenl de la chaîne a eues sur
l'emploi au Pays de Ga es ..

Pas surdouée
En Bretagne, la situation est diffé.enle,

on la connait. Le breton n a pas de statut
officiel, il nesl pas la langue de la
rèussite sociale et protessionnelle, peu
de postes le requièrent. Situation na-
vranle, mars pas irreversible selon Janig
Stephens - // y a lellemenl de gens qui
pa ent louiouts bt tous les iouts) le
brcton que lout ,'est pas petdu. Je ne
su,s pas euphorlque, aa,s /e corstat osl

Morwena, Rhiannon el Etwan

Les lecteurs attentils auront déoombré
cinq langues utilisées de près ou de loin
par les petits Stephens. Manque une
donc. On la cause du côté de Copenha-
gue. Dans la famille, on en parle comme
de . lépisode danois '. Duranl six mois.
Morwena et Erwan (alors àgés respecti-
vement de 5 et 3 ans) ont vécu au
Danemark. A la fin de leur séiour, ils
parlaient couramment la langue indigène.
Deux mois après leur retour en Angle-
terre. une amie danoise est venue rendre
vasite à la lamille : elle n a pas pu sortir un
mot de sa langue materneile de la bouche
des 6nlants. Rien n était resté.

Bâh, après tout, ce n est pas trop
grave. ll leur resle quelques provrsrons à
ces gosses-.-

Plerrs GALLAIS
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uirs Rnllye

Tesres ErAppR(ruves
L.s prodults Relb/Ç : de l'alimenEire au textile, plus de cent
produits de tous lesjours. Des produits de qualité égale aux

produits de rnargue. Des produis sélection-..
nés après de nombreux tests en laboratoires

et contrôlés en permanence à tous les
stades de leur fabrication.
[€s prodults Ralb,e: la qualité à prix Ral-
lye, c'est-à-dire rnoins cher. C'est ça notre

I

I I

llHvpenmnnchÉ-

+'i-
façon d'être solidaire

'Lê8 quâtro Dromièros pârtl.a dc nol.e
ônquôto sonl parues dans lc " Pauplc B.ô-
ton " no 241l242 06nvl.r'févrlor 84), no 243
lûarsl. no 2141245 lavril-m6l) ôt no 246
0uin).
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C est lévarigéliste, protondément hu-
main, qui s exprame. Mais Mgr Tutu n a-t-il
pas comparé, â juste titre, le régime
d apartheid au régime nazi. Or, pouvail-on
disculêr avec les nazis ?

c.G.
Lutler contre I apartheid, c est æuvrer

pour la paix. Nous autres, qui n instaurons
pas de hiérarchie parmi les dictatures. le
savions depuis toujours. Mais âvec I attri-
bution du prix Nobel de la Paix à Mgr
Desmond Tutu, secrétaire génèral du
conseil des Eglises d Alrique du Sud,
c est la communaulé internationale dans
son ensemble qui se voit énoncer cette
vérité première.

Oui !... Voalà peut-éke ollerte à la
société des nations lultime chance de
reconsidérer. au prolit de la morale, ses
relations avec le pays oü le . basané ' es
ho.s-la-lor... Car lunique queslion d'rm-
portance est : demaan verra-t-il les Etats-
Unis et lsraël armer la dictature sud-
africaine, et la plupart des puissances, y
compris la France socialiste, enlrelenir
avec ce règime des relations commercia-
les que justifie, seule, la logique du profit.

D'aucuns pourront touiours èmeltre
des réserves quant au savant dosage
politique (1)qui prévaut regulièrement au
choix du laurèal. Certes. lévèque angli-
can n'est pas seul, lanl s en taul, à
§opposer au système d apartheid en
Afrique du Sud. El certains l ont payé de
leur vie (tel Steve Biko. leader de la
Conscience Noire, battu à mort dans les

prisons sud-atricaines en 1977) ou de
leur liberté (2) sans jamais avoir goûté au
Nobel. Néanmoins, la dècision coura-
geuse du comité norvégien réjouira tous
les hommos et toutes les femmes enga-
gés moralement dans le mouvement de
libération des peuples. Et ce, quelle que
soit létendue des divergences existant
enFe I homme d Eglise el la plupart des
organisations qui, s opposant à la poli-
tique ségrégationniste du gouvernement
blanc, soulreonenl les achons de rèsis-
tancê meôées par I ANC (3).

La pensée de l évéque sud-alricain est
respectable et doil être respectèe - Lui,
qui partage quotidiennement la vie des
exilès du ghetto noir de Soweto et qur
avait sévèrement condamné Iaudience
accordée pa. le Pape. au printemps
derniêr. au président sud-alricain, Pieter
Boiha.

Le resoonsable du conserl sud-atftcain
des Eglises. sans la condahner ouverte-
menl, refuse le recours à la lutte armèe
décidé en 1960 par IANC, en desesporr
de cause... (4) Dans ses sermons adres-
sés à la majorité opprimée du pays.
lévêque en appelle inflexiblemenl au
dialogue avec le pouvoir racrste, a l'action
non violente.
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tout de même là: le polenliel linguis-
tique est tel qu'on peut ancorc ldirc
beaucoup pou maintenir la langue et ld
développer. Chez nous, nous n'avons
pas cho,si de pa q le brcton à la
maison pü sroâisrne. Ivous somfios
lous deux militants (moi à l'UDù et c'est
en toute conscience que nous aÿons
choisi cetle langue qui est en dangeL et
qu'il laut donc pa er d ses gossgs sl ol,,
veut la sauvet. Suttout que /gs pararts
n'aient pas peut de pa et brcton à leurc
enlanls ! lls ne les handicapercnl pas,
au contrcie ..

A l'appui de sa thèse, Janig a êvidem-
ment à prèsenter son expérience dont
nous venons de tracer quelques grandes
hgnes Ajoutons ce oui n'esl Das eu'une
anecdote: Morwena, au lil de son ap-
prentissage de plusieurs langues. esl
parvenue à de bons résultats scolaires
puisqu'elle est... la meilleure do sa classe
(el pas seulement en langues) sans avor
rien de la surdouèe.
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«Que les porenfs n'oieni
po§ peur

de porler
breton
à leurs
enlsnls !»

IN DIEN S N/ IS KITOS

n'est pas perturbée, mais s enrichit par
l usage de plusieurs langues.

Ecoutons Janig Stephens: " Bien sûL
lout ne se tésout pas lacileûent. Quand
I onlant va à l'école, il a envie d apprcn-
drc dans la lanque qui y est pa.lée, il
veut êl@ comme les copains, comme la
maiotilé dss gens qu il côloie. Ce dési
d êtrc " comfie les autres " lait qu'au
dépa4, il va rcluset la langue minorilaire.
CependanL à un momenl donné, ça se
àgle su le plan allectil. D'oi), pou. les
parcnts, une altitude impodanle à adop-
tet : loujouts êtrc positil, ne pas pénali-
set I enfant- Le rclus de la langue (pout

mes eolants, le brclon), il ne laul pas le
prcndrc comme un échec. Ce relus est
momenlané. C'est une phase de l'évolu-
tion de l'enlant qui, jusque ve/s 14-15
aas, a tout un systàme de àgles qu il
modilie constamment, en prccédanl par
dtapes ".

Selon nolre anterlocutrace. lorsque l en-
lant est dans un€ pèriode où il y a
concurrence entre le lranÇais et le breton
ou langlais et le breton (ou toute autre
langue), il n oublie rien. C'est une phase
qu il déDassera plus lard. en laisant lui-
mème la part des choses. en procédant
tout naturellement à un rééquilibrage.
Mreux, la confrontation avec une troi-
sième langue aide à rêsoudre ce litige
linguistique: " Morwena, l'aînée, a pis le
lonçais en prcmière langue étÂngére
(et l'a emand en secondel Eh bien, en
s'y mettant, elle devenait plus sensible à
la diflércnce entrc les langues el peu à
peu, elle employait moins de mots
anglais lo6qu elle pa ait brclon. A pté-
senl, olle a toul à lait éâlisé la sélec-
tion.

En rcvanche, il ldut savoh que passée
la pubedé, si on peut acquéri. une
seconde langue, ello ne serd pas aussi
bien pa ée quo le languê malemello ".

Una bonne raison à cela: les jeunes
entants n onl pas de préjugés contre les
autres langues. Leur démarche est tou-
jours positive. lls abordent n'impone
qu€lle langue étrangère avec curiosilé et
intérêt. " rls n'en ont pds pew ", conclvl
Janig Stephens.

Le bilinguisme est mondial
Autres biscuits à ne pas oublier dans

son panier lorsqu on part pour l'avênture
du bilinguisms (au minimum) : les modèles.
J. Stsphens raconte qu à 16 mois, Mor-
wena était avec une nurse qui lui parlait
anglais. Arrivé Noô|, la petite relusa de
prononcer un mot de breton. A Pâques, la
lamille fit une descente dans le coin de
Buhulien. Lâ, d autres personnes parlant
brston autour d'elle. Morwena s y remit.

ldem pour Rhiannon, la dernière (7 ans),
qui assez vite a Darlé un plus ioli breton
que son frère (1t ans) et sa s@ur (13 ans),
car outr€ ceux-ci, elle avait son père et
8a mèrg, donc davantage d€ modèlss
linguistiques autour d elle. Pour Janrg :

" Plus il y a de modèles linguistiques,
plus le vocabulairc s'élaryil el l'accent
et lbryanisalion de la phÉse n en sont
que meilleuÆ ".

Dos propos qui apparaissent évidents
une lois dits, mais qui, selon flotre
interlocutrice, sonl loin de l être toujours.

Moskitia : 33 %

A la suite du 19 juillet, les lndiels de la
côle atlantique (lare encâdré) fondent le
Misurasala (cont action de Miskitos.
Sumos et Ramas). organisme qui les
représente auprês du gouvernement san-
dinisle. Bon point pour celui-ciqui entend
ainsi associer à la reconstruction natio-
nale une population qui depuis fort long-

toyer de rcbellion

En Angletêûe, Dalydd Stephens
exerce ld prclession d'dudiolo-
giste (ce qui co espond à nolrc
audiophonologistd. Janig a ent.e
auttes dctivilés, celle de donner
des courc de brcton à Londrcs. De
lil en aigui e, nous en aïivons à
padet de |université dngldise et
de le laÇon dont elle êst considé-
èe pai le gouvomemenl conset-
vateut. Dalydd y va canément:
. Pour Thatcher, l'universilé esl un
loyer de rébellion. Le Premier
ministre est contre toute recher-
che, contre tout ce qui n€st pas
business. La seule mêdecine qu'ils
veulent lavoriser, c est la médecine
privée soutenue par les capitaux
U.S. .. Ça c est de la politique !

AYEC CEUI OUI PANTETI BRETOT

Les tÉtisos râcontéss sur la lan-
gus sont tellsment nombrèusês et
si souvent énormês (particuliêr6-
ment quand elles sont émises par
dos politiciens), que lsurs autgurs
méritoraient de so la mordra pour
les âvoir proférôo§.

C'est, résumée à notre laÇon,
l'opinion de Janig Stephens, rEn-
conlrée c6t été dans sâ têrme
natale de Buhulien, pràs de Lan-
nion, on compggnio de son mari
gallois, Dafydd, ol dê lours trois
entants, Morwênâ, Erwan at Rhian-
non, tout ce petit monde vivânt au
nord do Londres durant I'anné€.

Dss enfants qui ont été ou sont
encorg en contact âvec pas moins
do six langu€s. Et qui ne s'en
portont pas plus mal pour autant,
au contraire.

txTInx^floxAr.

DE MOKORON A TASBA PRI

temps n a pratiquem€ni aucun lien avec
les habitants de la côte pacifiqu€.

Mais c'est là que le bàt commence à
blesser. Si ce lien n'a qu'aussi peu de
réalité. ce nest pas sans raison. Le
rapport du CROCA note: " Las ,Êrsions
6nt.ê /ês Mistitos 6t /ês " Espaqrols.
b esl ainsi que /es haàilanrs de la côte
atlantique appellent ceux des habitants
de la côte paciliaud, onl élé Demanar
tes. Errês ort commencé /o.squs les
Misr(llos sê soat 8,/iés aux Anglais pout
empêch que la côle allanlique soit
intéÿée du Nicangua " ospagnol ".
Cetle hostilité ldtente a r6ssu.gi â
diÿg.sgs occasiorrs avanl la tévolution ".

Gèographiquemênt parlant. non seule-
menl les Miskitos sont nettemenl séparés
des hâbitants de la côte pacifique, mais
en plus, depuis des siècles, ils vivenl de
part el d'autre du Rio Coco et à compter
de 1894 (date de lâ création de la
frontière), ils se trouvenl à cheval sur le
Nicârâguâ et lo Honduras. Lequel n a pas
apprécié, à l'instar du Pentâgone US,
l arrivée de la révolution sandiniste.

La satuation ethno-géo-polilique des
lndiens Miskltos est donc en juillet 79
complex€ depuis lorl longlemps. Après
cette date, les choses vont s'aggraver.
Fév.ier 1981 : le Misurasata réclame au
gouvern6menl sandiniste l'attribution de
33 % du lerriloire nicaraguayen - ce qui
correspond au territoire hislorique de
l'ancrenne Moskiha. Revendication eui

les ethnies de
lo côte ollontique
Sur une popul.tion de 2.700.000

habltanls, le Nlcrrrgua en comple !n
peu plus de l0 % résldrnl sür l. Côte
rtlanllque. Pour l. Drrlle non ir-
dienne (composée en pa ie de descen-
drnlr de pintes rnglsls et d'escllres
noirs) k réprrtitlon est: Métlssei
( 1t2.377), Créoles (25.721) et Crr.I-
bes (1.487). Côté lndl.ns, nous trou-
vons les Mlskltos (66.997). lei Sumos
(4.t51) et les R.mes (649). l,e tot.l
de c.s groüpes ethnlques: 282.0t1.
(Sou.ce i CRDCA, chlffres l9tl).

surprend totalement la junte: elle arrête
préventivement 22 dirigeants du Misura-
sata. lls sont rapidement relâchés dont en
mai le leader du mouvemeôi. Steadman
Fagoth (ex-intormateur des services se-
crets de Somoza durant les années 70).
Celui-ci. au lieu de retourner sur la côte
pour apaiser ses adeDtes, alnsi ou'il en
avail fait la promesse. passe au Honduras
et, par I intermédiaire d'uîe radio contre-
révolutionnairg dirigée par d'anciens gar-
des somozisles et écoutêe sur la côte
atlantique. se répand en attaques violen-
tes contra le règime sandiniste. Un autre
leader Miskito. Brooklyn Rivera, passe
éOalement au Honduras après le refus du
gouvememeôt sandiniste d accepter une
nouÿelle revendication territoriale stmt-
laire à la première.

C.l,A. : élergir le fossé
Avec l aide militaire hondurienne et des

anciens somozites, Steadman Fagoth or-
ganise l €ntrainement des conke-révolu-
taonnaires Miskitos. Fin 1981. cest le
. Noël rouge ., deux mois d'attaques le
long du Rio Coco qui se soldent Dar 60
mo s parmi les civils et les soldats
nicaraguayens.

Début 82, la iunte sandiniste donne sa
réponse. C est le dèplacement torcé dont
nous padions au début, c est l'installation
d un cordon sanitaire, c est aussi la
milatarisation de cette zone frontalière
(avec destruction de üllages miskilos âtin
qu ils ne servenl pas de bases aux
contre-révolutionôaires Miskitos ou So-
mozistes).

La porle est désormais ouverte aux
récits de toute sorte concernant les
. atrocités sandinistes, qui accompa-
gnent l êmigrataon torcée. Pour Steadman
Fagoth (qui au Honduras londe Iarmèe
Misura intégrée à la Force démocratiaue
Nicaraguayenne somoziste) ainsi que
pour Brooklyn Rivera (lequel à la lrontiere
nord costancrenne reprend le ler'me
. misurasata , dont il baptise son groupe
armé miskito, intégré lui à lAlliance
Révolutionnaire Oémocratique des sandi-
nistes dissidents daragée un temps par
Eden Pastora). lexod€ des 39 commu-
nautés est una raison de plus pour lutter
contre le régime de Managua.

A llntérieur de la province de Zelaya,
les soldals miskitos trouvenl appui aupres
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Pour ce couple gallois-breton, Iarrivée
du premier enfant n'a pas posé long-
temps le problême de la langue qu'il
parlerait. La question a été rapidement
règlée: les bambins parlant davantage
avec leur rTÈre, et la langue de celle-ci
ètant le breton, c esl bien le breton qui
serail la langue de la maison (le père s y
est mis de son côté). Ce qui n'ètait pas
choisir la lacilité: " En Angleteïe, nous
sorrmes trés mino taircs, nous n'dvons
aucun suppott communautairc ", dil Ja-
nig Stephens. .C'est évidemmênt le
prcblème qu'on rcnconlrc quand on
élàye les entants dans une langue qui
n'est pes celle de I'envionnemenl (l'an-
glais en I occurence). Mais nolrc cellule
est beaucoup plus isolée là-bas qu'ici !
En Brctagne, si une ldmille choisit
d'élevet ses enlants en brcton, ils
trouvetont toujou.s à le pa er autout
d'eux..

Une bonne sélection
C est prêcisêment ce qui constitue le

caractère exemplaire de la démarche des
Stephens: en élevant leurs enfants en
breton (qui nest pas particulièrement
connu pour étre la langue du quotidien et
de la réussite sociale en Angleterre...),
c est-à-dire en allanl dans un sens
complètemenl opposé au couranl lingurs-
tique ambiant, ils dêmontrent au fil des
ans que leur progéniture, non seulement
12

Parmi la trentaine de lilms proi€tés
au t€gtival d6 Douarnonoz, deux
prôs€ntaiont unê thôs€ dirtéronte
sur un mômo suist : lo8 lndions
Miskitos. Projotôs l'un après
I'autro, ils onl p€rmis - ainsi quo le
dàbât qui a suivi - de s€ falrê unê
idéo sur ls soi-disant génocidê
perpétrô pai la junte sandini8to
cont.e cott€ population do la côto
atlantique. Génoclde est en ollot
un qualilicatit erroné : un rapport
du CRDCA (l) vient, le plus
obiectlv6ment posslblê, d€ le
dômontrgr lout récemment.

En janvaer 1982. le gouvernement nica-
raguayen décide lèvacuation de 39 com-
muôautés de Miskitos de leu.s villages
silués sur les bords du Rio Coco {fleuve
lrontière enlre le Nicaragua et le Hondu-
ras) vers lintèrieur du pays. Raison
invoquée sur cene pa.tie de lâ frontiere.
les attaques des conlre-révolutionnêires
se multiplient. Sur les 21.000 lndiens
concernês,3.000 se rendent à Managua,
la capitale. ou dans dans d aukes provrn-
ces (celle de Zelaya s étend sur toute la
côte Atlantique): 10.000 traversenl la
lrontière et vont se réfugier au Honduras
(formatioô du camp de Mokoron) | 8.000
sont évacués 80 km au sud dans ce qui
deÿiendra le camp de Tasba Pri G lerre
libre ' en langue miskito).

Un exode qui fait couler d autant plus
d encre dans la presse internationale que
le nouveau ré9ime (le I iuillet 1979, les
Sandinasles provoquenl la chute du dicta-
teur Somoza)est complètement en porte-
à-laux dans une zone extrémement sen-
sible: IAmérique centrale, contrôlée en
grande partie économiquemenl et politi-
quemenl par les USA donl Iadministration
n'acceple absolumenl pas les oplions du
jeune gouvernement révolutionnaire.



des communautés.d abord, en raason des
liens tamiliaux et ethniques. mais aussr à
Çause de la crainte des sandinistes
ressentie par les habitants, sans oublier
les pressions exercâes par les Miskitos
contre-révolutionnaires eux-mèmes sur
les civils (Ribeara accusera Fagoth de
tendre des embuscades aux lndigns qui
luient les communautés et de tuer ceux
qui collaborent avec les sandinistes).

Mais les appuis les plus conséquents
sont d un auke ordre. lls se traduisent par
une aide du Honduras qui met à Ia
disposition des ex-somozistes et des
Miskitos d€s terrains d entrainemenl. Les
conseillers militarres viennent d Argenlrne
€t le matériel du même métal provisnt de
Panama. Chapgautânt le toul, on Iaura
deviné: les USA et sa centrale d'espion-
nage, la ClA.

Préseôte au festival de Douarnenez,
Pamela Yates. cinéaste américain€, au-
teur de deux reportages au Nacaragua,
explique: . Dès le dépatt, la CIA a vu
tÈs claiîement I opposition qui se créait
ent e Ssndiristos ot Miskitos. Elle a toul
lalt pou élaeb le lossé gui /es sdparait.
Le ésultat esl quo lo ptoblème Miskilo
a! Nicaftgua est maintenant devenu un
prcblàme ûililaio, alo,'s qu'au débul il
s agr§sait d'u, Problème de société.
Poü cette ruison on ne peul guè.e êlre
optiûiste quanl à la cohabilation enlre
Miskltos el Sr,,diristes ".

Trois errêurs
Dans . Le dernaer des Miskitos ', lilm

d Yves Billon et Agnès Guérin (tourné en
1983), un pasteur nord-amêricain de
lèglise morave (dominanle en pays Mis-
kito) qui I suivi sa communauté du
Nicarâguâ âu Hondurâs, dresse L,n réqui-
litoire conlre la juntê de Managua : . Je
pense que la prcmiàrc ereu des Sandi-
nislês est d'avoh enÿoyé des militaios
chez los lndians. Ca n'étail pas de
iôures sordats inerpérimonlés qu il lal-
,Êit, ,,aÀ dos ethnologues connaissant
bien les coutumes miskitos. Au débul,
les Sardirislss onl mis les lndiens sut
un piédestal en.enfotçant leu identilé
(iou.nal, rcdio en ûiskito). C'étail bien.
Mais quand ,/s se sort apercus à quel
point ces lndiens dtaiert organisés, ,i/s

,os ont ,aôalssd,s. D'oi) de gandes
lânsiorS ".

Le pasteur poursuit: . Lorsgue /âs
Sandlnistos ont voulu prcndo le
contrôle de ce groupe oeanisé, ils ont
congédié les institutau's ke qui élait
une insulte aux lndian§ el ont mis des
Cubains à leü place (ce qui choquait la
sens,àrrfé chtélienne dss Misr(itos). Er-
suite, /es Sardlristes ont taxé les ln-
diens bt seulemenl eu . Ld peu qu'ils
avdient pout se nowrit allait aux mili-
taites. Le gouveheûent ne rcconnais-
sait pas /es litrcs de prcüiélé. Tout cela
ne pouvait que heu et les Mrskitos ".

Oans le méme tilm (peu lavorable aux
lhèses sandinistes), le ministre Willtam
Ramir€z, secrétaire du Front Sandiniste
de Libérataon National, reconnait | .À
mon sens nous avân§ lait ttois eteuîs.
18
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D'abord, nous r'avors pas coûpris que
vivait ici un peuple dillércnt. Ensuite,

habitdnts de la côte auantique n ont
pûliquement pds pd icipé à la révolu-
tion. Leut conscience téÿolultonnare
élail donc beaucoup moindre. Enlin,
nous n aurions pas dû clafiot si lo nos
prciets, mais nous conlenlêt cle les
éaliset. Nous savions que l'impé alisme
US manipuleruil le gouvetnement tévo-
lutionnaire. Ces erreurs onl conduil les
Miskiros d petclre conlidnce en nous ".

Vaccins toxiques !

Précision dun chef militaire Misura:

" Ngus voulons un pdys librc, que le

gouÿem ement cen le I a u N icaragu a re s -

pecle les ethnies. Nous ne voulons pas
ôtre exploilés par l6s Sar,dirrslos
comme îous I avons été pat Somoza et
cl'aul@s avant lù depuis 50, 100 années
el p/us.. (Un grand nombre d'lndiens
soht morts dans les mines d'or et d argenl
de la région ; les métaux précieux filant à
létranger).

Longuement interrogé dans . Le der-
nier des Miskitos ., Steadman Fagoth. lui,
aura cette pfiase | " lndépendamment
du lait que les USA délendent leurc
inlététs, nous ag nous senlons pâs
manipulés ; en plus c'est leut devoi. de
nous aidet à luttet contrc les communit
,gs ..

Le mois d octobre aura étè particuliê-
rement agité au sein des diverses unités
des Ateliers FranÇais de l'Ouesl (le
groupe assuae 70 o" de la reDaration
ôavale en France) Ne serait-ce qu à
Dunkerque où dans la nuit du 21 au 22, les
ouvriers onl bloquè le port (les éctuses
onl èté soudées) el ont eu à taire lace a
quelque 200CRS. ldem à Saint-Nazaire
ou un gazier, le . Methania , se sera
trouvè bloqué durant trois semaines. ldem
enlin à Brest où au milieu du mois la
direction aura été occupée.

Raison principale de cette élévation de
la température : les négociations n abou-
tissaient pas- Celles concernant lemploi
d abord. Les 700 suppressions d'emploi
pour tout le groupe (1)dont 245 dèparts
en pré-retrartes n ont pas été acceptées
par les syndicats en général et la CGT en
particulier (domrnânte âux AFO) Celle-cr
estime notammenl a Brest (234 lrcencle-
ments prévus dont 27 pré-retraites en 84
€t 21 pour 85) quun dègraissaqe aussi
important implique la mort rapide de la
réparation navale; ceci en vertu du
raisoônement qu'il est irrèaliste de penser
qu un chantier comme Brest puis§e lonc-
taonner avec un personnel comporlant
moins de 8OO personnes.

Décisions sur place mais aussi nèces-
silé d une politique plus cohérente du
ministère de l'lnduslrie au niveau de la
réparalioo navale; celle-ci n'est subven-
tionnée qu à 2 ou 2,5 % en France, alors
qu elle I est beaucoup plus dans d autres
pays européeôs (environ 10 0Â en RFA).
Nécessité aussi d un contrôle accru de
l'Êtat sur la politique d aide à la rèparâlron
navale (que les sommes allouées aillent
effectivement à leurs destinataires).

oo.Dl Enrtl A x^xÏlt

AFO ste gel

Dans l immédaat, il faudra attendre le 15
novembre Dour connaitre les décisions
de la direction et du gouvernement: le gel
des licenciements a été décidè iusquà
cette dale.
l1l ll comprcnd : Oieppe (80 omploid, Rouen

(Grcnd Quevilly. oi! il y a do la construclion
nêvale égglamonl, 1O0 emplois), Le Hdwe

(5o0), saint-Nazairo (æ0), Bro6l î1'O, Ouh-
kerquo (9O0).

là Ou l'on lil p.t âilleuÉ soua l, plma clu
signateiQ cludil rapport, qu'il ne so/ril pas

" étonné que Bosnier ail dil à la Compa,îlê
Nationale de Navigrtion d éÿilet B,!tl en
rdlso, dês risquos socirux.. M. Bosniatatl
la dircctau dos AFO.-.

O TÜATÜTT§

Chouty
qu'on lui porle

n'oime pos

de loportheid cuite)

M. le Sénateur Maire de Nantes ne veut
pas que lon parle de IaDartheid, ni à
Nantes (voir le P.B. du mois d octobre). ni
au conseil municipal. En etfet, lors du
dernier conseil,lélu UDB a voulu rappeler
à M. Chauty ses courriers restés sans
réponse. Patrick Pellen demandait dans
ces lettres que Iassemblée municagale se
prononce sur un texte, condamnanl
Iapanheid. Mal lui en prit! M. Chauty,
dans un premier temps, ioue les inno-
cents, il refuse de lui donner la parole.
Devant I insistance de l élu et, avant qu'il
ne puisse s expliquer, le maire lui coupe
la parole et Iinsulte, et insulte par là
méme tous les militants UO8. Patrick
Pellen lui en tail la remarque. Puis, avec
IUDB, ils ponent plainte en diffamation
devant le tribunal civil. En ettet, M. Chauty
esl sènateur c,onc parlementaire. ll béné-
ficie de Iimunite. ll est impossible de
I attaquer en correctionnelle immédaatem-

sa.ncê du fS octobrê I98a

ment. A ce procès nous demanderons la
tranc symbollque.

L affaire est conliés à Mo Choucq.
Parions que cela lera rélléchir le séna-
teur maire dans l'avenir.

Mais en attendani, la seclion de Nantes
de IUDB compte baen laire passer un
vcêu condahnant Iaparthead, vu l'actualité
brûlante en Atrique du Sud et vue le
passé historique de Nantes, c'est bien la
moindr€ des choses. M. Chauly veut tuir
le débat, il a choisi son camp: gon
comportement le démontre. Avait-il lissê
de solides liens avec les lenânts du
pouvoir en Afraque du Sud ? ll faut dire
qu en 1972, pendant qu il ètait en voyâge
sénatorial au pays de lApartheid, il étail
aussi président de lassociation parle-
mehtaire damitié franco-sud-africaine...
Alôrs I A suivre

Garsrd Chrrpontlar

l,l. PELLEN, Con!èil1êr DunlêLpt1 - C'..t dorllgô,
paacâ quê c'étà1t rê1,ôtif Jult.llcnt I un voru, at I un. lêttr.
qu. Jê vour ài èovoyéâ 1l y â déjà qu.t!. Dol....

lt. LE SENÀIEUR-üÀIRE - Àh ouI, .ur I'rp.rthcid.
Ja paur vour dlrè què les raparatlltca bratona ala ÿotrè
èrpàcG, c'è8t lea chôrrlplon! dà I,apaathèid, Àlora IÀ, atu coup,
vou! n'|avêz plu! fà pâroLê,

{ert,âl du p.ocdls-v€ôâl du CM dô tlânlê.)

La politique économique ensuite est
iouiours sur la sellette. Ouelle que soit la
solution retenue (dans un document
confrdentiel (2), en date du 20 jurn.
émanant du cabinet du secrétariat d Etat
à Ia Mer. on apprend que le gouverne-
ment a dècidé qu Alsthom Atlantique
devait reprendre les AFO), il nen de-
meure pas moins qu'â lavenir certaines
attitudes devront changer. C est du moins
Iavis d un délêguê syndical CGT des
AFO-Bresl qui explaque : .l/ es, iadis-
pensable qu il y ait désoûnais plus de
pouvoi de décision sut les appel d ol-
lrcs pou.les directions locales. Actuelle-
menL les études lechniques el les
nombrcs d'heures sont éalisés et cal-
culés ici. Mais c'esf Parrs qui décide
l'application du tatil horairc... Et on
s étonne qu'il y ail dès marchés qui rous
échappent ! .
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Séancê d'alphabétisstion d Sasl,a. I un des cinq caûperrrsnts de Iasàà Pri (Piolo i
Jean-Michel Rodrigo).
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ll PnoBllml BRlTox...

gionale d investassement).

3. Une politique agricole bretonne
(politique foncière, olfices régionaux par
produit).

4. Un6 politiqus maritime â long terme.
volontariste € ports on eau profonde,
relance du cabolage).

5. Oécentralisation d'activités tertiaires
acluellement concentrées à Paris par
création d un pouvoir politique et écono-
mique breton G régionalisation ,.

tf,ltnxArIoxAL
médecins el des inlimiàros dans les
zones rso/és§. et eo laisant continuella-
ûenl ciculet des rufieuts pout tdirc
crcie à la Populahon que les vaccins
utilisés pendanl les ca.npagnes de
santé rcndenl la population communiste
ou stérile " (1). Ça ne s invente pas !

Question èducation, la croisade pour
l alphabétisation en anglais, maskito et
sumo enseigna â lire à 12.500 personnes.
On estime à 50 % la baisse de lanalpha-
bétisme depuis quatre ans.

On le voit, tous lcs Miskitos ne sont pas
anti-sandinistes, et la collaboration avec
les autoritès de Managua qualiliée (et
punie) par Steadman Fagoth de trahison
est loin d'être considérée comme telle
par toute la communauté indienne.

ll reste que les Sandinistes ont beau-
coup à réparer.. 3r la contre-rèvolulion
(somozrsle et maskato) leur en laisse la
possrbrirté. De plus. avec la ré-élection

Fehhe et enlanls à Sasha (Photo : Jeân'Michel Rodngo)

probable de Ronald Reagan début no-
vembre (êt au vu de |ambiance ultra-
conservalrice qui planait à la convenlion
républicaine de Dallas), le clrmai qui
règnera en Amérique centrale et particu.
liàrement au Honduras-Nicaragua début
85 risque d'étre particulièrement tendu
\2).

On voit donc mal une intégration des
Miskitos se laire sans heurt- Et à ce
proDos, une parole de lavocat miskilo
dans le lilm de Billon donne une autre
dimension au problème: " Pout les ln.
diens, l'intég8tion signilie la mott ". Le
tout est de définir cette . intégration,
qu il laudrait de loute faÇon relativiser.
DeDUis quelques siècles, qu'ont fait d au-
ire les églises (morave, catholique, angli-
cane) en inculquant aux lndiens une
religion qui leur était parfaitement étran-
gêre, sinon les intégrer à leur philosophia
de pensôe ? Les Miskitos, Sumos et
Ramas n ont-ils pas déjà perdu quelquo
part une partie de leur identité ?

P. GALLAIS

. L'UDB à §nint-toroire
potn détenùe lealryIloû

en Erefoçrc...

I

Plus de 600 personnes ont participé à
la manrteslation de l'UOB à Sarnt-Nazarre
pour la dèlense de I'emploi en Bretagne.

Accompagné par des affichages nom-
breux et des distributions de lracts sur
toute la Bretagne, sur le lhème .la
premiére des libertés, c est Iemplor ',
des conféronces de presse, des prises
de position dans les mèdia, l'action de
Saint-Nazaire visait à montrer la gravité
du chômage'€n Brelagne, plus grave et
plus génèralisé qu en Lorraine. Elle visait
aussi. au travers de cinq grandes propo-
sitions, à montrer que cette situalion n a
rien d inêluctable. Gilles Barillot pour la
section d€ Saint-Nazaire, J. Guégan,
adioint au maire de Lorient, Henri Gour-
melen. porte-parole de IUDB, et Michel
Francois. devar€nl développer les princi-
pales aoalyses de IUDB, tandis que
Palrick Pellen, devant une maquette de
caboteur, devait réclamer un plan de
relance du cabotage, dont bénèficierait la
naval€. Après un meeting à la maison du
peuple, les manilestants se sont rendus
devant la Chambre de commerce. pour
dénoncer les responsabilitês du patronat
dans les licenciements en cours. et
devant la sous-préfecture, fermée, alors
qu un rendez-vous avait èté demandè,
pour soL,ftgner la carence des pouvorrs
publics. Oans l€ cortège. les èlus UDB

âtaient rassemblès derrière la banderole
.les élus UDB ' pour lemploi en Breta-
gne.

Dans Iimmediat. IUDB réclame une
politique êconomique en cinq points l

l. Oeux grands contrats Etal-Régron
portant, Iun sur la constructjon et la
réparation navales, Iautre sur Iindustrie
téléphonique.

2. La mise en place de moyens de
finâncemenl régionaux (avec banque re-

{1) L. Ccntro da.ochorchê cl dc doau.
mantalion su. lâ Côt. Atlântiqu., c.ntra
aulonomc dont la iràgo êot à anagur, lla
su Cons.ll nrtionalda Ionsaignamanl &rpa-
rl.u. (CNES), a mGoô dc novcmbre 83 â
ianviôr 84 lrna anquôta compranônt, notam-
tn.nt, da6 ant.ovuc! evoc 'l7O lili6klto!,
Sumos ol Créo1.3 d. 30 aommunauta6 du
dôp6rlemont dê Zolayr. La préaent aiticl.
s ost lârgeûant insplré do cc rappo.t par!
dans la no 38 da la .ovus " Enylo " d6tô juln
84 (Codltô do solldarlté avoc lô Nlca.agua,
14 ruo dê Nanteuil, Paris l5).

(2) Prévuos lê 6 novombre, les pré3idon'
liellês aoid-américâinos suivront dê dour
jours læ éloctions nicâ69laycnnê3 Lê 4.
un million 6t dsmi d ôloclcurs dé3lgneronl
un prasidenl, un vice-présidont, ainsiqu'un.
âss.mblé. conslituante et législalive dc 90
msmbros,

o l,OREtr :
Iles prcpositions UDB

pour lemploi
Yannick Ouonchorvé (cons€il16r mu-

niclpôl do L8nê6tcr) et J(Êl Guég8n
(adioinl âu malro ds Lo{ient), vionnont
d'adrca3ar à tl. Dêlsbarre, minislta du
Travail, lcs lrllrôs suivantoa :

De iuin 1981 à iuin 19t, le chômage a
augmenlé de 38 06 en Bretagne contre
32 % pour Iensemble de la France.

Bien que la situation de lemploi en
Bretagne soit aussi grave qu en Lorraine,
et ceci d€puis lrès longtemps, il n'y a pas
de plan de raconversion.

Pire, ce sont les groupes industriels
nalionalisés qui opèrent un translert
d emplois de la Bretagne vers les autres
/egions (Alcatel et Alsthom dans l'électro-
naque).

Pourtanl les Bretons sont aussi des
contribuables et à ce titre, ils souhailent
voir investar sur place une part des impôts
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qu'ils versent à I Etat et de l èpargne qu ils
prêtent aux banques.

Elus dans les deux principales commu-
nes du Pays de Lorient, ou 12,5 06 de la
population active est à Ia recherche d'un
kavail, nous voudrions attirer voke atten-
lion sur une deS possibilités de crèations
d emplois quiexasle, qui lait l'unanimite, et
que nous proposons dans le câdre d un
plan d'urgence pour l'emploi qu il
conviendrait de mettre en place pour
notre a99lomèration.

besoin urgent de rêtablir ses équilibres
financiers.

D autre part, nous réufiissons toules
les conditions pour la réussite de cette
opération, structures, formation (la plupart
des LEP du Morbihan lorment aux métiers
de la mécanique), compétence et volonté
quasi-générale de se doter d'un nouvel
atoul pour l'un des prlrers de léconomie
locale, nouvel espoir pour ceux qur
cherchent un emploi, s'impatientent et
souffrenl pour l anstant en silence.

Notre souci n est pas éloigné de celua
du POG de la Régie Renault. M. Bernard
Hanon, quand il dat vouloir investir pour
moderniser el redonner un second soul-
tle au groupe Renault.

Notre région doil aussi profiter de
cette nouvelle dynamique.

Mais le gouvernemeîl en a-t-il la
volonté ?

Oans l'attente. noo pas de promes§es,
mais d engagements précis, de réalisa-
tions concrèles et ambitieuses que nous
favoriserons, avec loute not e énergie.

Becevez, Monsieur le Ministre. nos
salutations dèmocraliques.

IIISATAil:
Une nouvelle
organisation
iliskita

Oopuis un6 dizaino d annàos, los
Miskitæ du Nicâr.guâ sê Bont orga-
ni8ê8 etin de déf€nd16 lours lhtérôts.
Ên 1973, sous Somozs, tut crééê
l'Alpromigu (Alliancc pour le progrès
do8 Miskitos 6t des Sumos). En 1979,
.prôs la révolution gandlnislô, un
nouveau mouvemênt egl créé: Migu-
râ6alâ. En lévrior 81, l exprêssion dê
tondancos s6parâtislos en son s6in
provoque sa dissolulion. La Misurâ
puis une g§conde Mi6urasata (à voca-
tion mililaire, lk6 nolre articlo) sonl
forméês par la suite. ll laudra att6n.
dre les 21 6t 22 juillet 1984 pour voir
la création cle Misâten (73 commu-
nâutés indigên6s représontôo6) dont
lôs obiectits los plu6 londamentaur
sonl: la réunificâlion dæ tamilles. 16

reconnai9stncê du Miskito cor1ln6
langue nalionalo, la lormo do la
propriêté ds la lerr€, la iouissance
des rêôsourcês naturêlles et lg lance-
mcnt d une campagne nataonôlo et
inlêrnationale tavorisânt un6 com-
préhension corrêcle du problême
miskito. Les suiets de préoccupation
les plus importants concernenl ie
rôlê du Front Sandiniste de Libêra-
lion Nâtioîelê au sâin dê Misâtân. la
pârticipation d'er-mêmbrês de Mi6u-
ra8€la, ainsi qu€ lo statul prévu pour
les Miskitos ds.etour du Honduras êt
du Costa-Rica (Sourco : " Nicâ.agua
1ôlêr Hobdo ". no 29 du 15 aoül 84).

Ji
{Lt i[iY- -ar!

Eniin. troisième intervention. celle d'un
âvocât miskito (le seul à exercer au
Nicaragua): .Dans d'autrcs lieux, les
lncliens lultent avec les lorces populai-
rcs, avec lespoi que leu silualioh in
en s'dméliorant. Ot ce n esl pas /ê cas
ici où les lndiens deviennenl les ennemis
dg ,o.ces progressisles. a/ors que ça
n auâit pas dû étrc. ll y a là une lotte
contrcdiclion ".

ll existe cependant un espoir que
celle-ci sê résorbe. Parmi ses objectils
de base, la révolution sandiniste avait
celui de " développet au naxinum la
patticipalion du peuple dans lês déci-
sions qui alleclenl son ptoprc avenit, èt
pou lacilite. cêtte partic;pation, il esl
essenlielde Édlisêt des prc1ès dans le
domaine de la santé el de l éducalion ..

Ce n'étaat pas que de belles paroles
puisque malgré leurs ereurs, les Sandi-
nistes ont un bllan positil â avancer: le
nombre de dispensaires en Zelaya est de
44 en 1S (contre 26 avant la révolution),
celua des médecins esl passè de 39 à ô3,
celui des inlirmières à Zelaya nord sest
mulliplié par 7. ll laul aiouter à cela dix
campagnes massives de vaccination
(contre la polio, le DTP. la rougeole et la
malaria) que les contre-révolulronnarres
tenleront de saboter par - des mênac6a
ol das allaquas lerlo.isles conlrc envi-
rcn 60 btigadistes de /a ssnld, dos
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La Socièté bretonne de londerie et
mécanrque (S.BF.M.) est une londene
Renault, mais elle n est pas dotée malgré
son sigle d un atelaer de mècanique digne
de ce nom.

En cooséquence, elle soulfre pour
l'usinage de ses pièces d une trop forte
et coûteuse dépendance vis-à-vis de
I extérieu. qui se fait au délriment d em-
plois qualiliés sur place et de letlicacité
èconomique.

Des pièces linies, plus sophastaquèes,
permettraient de sortir un lonnage d'une
plus grande vaieur ajoulée, ce qui esl
primordial pour une entreprise qui a un

19

lntégration
. Les Miskllos el /es Sumos no,

seulement ne sont pas prisonriers dlrs
les villages de Élugiés, mais beaucoup
d'entrc eux patticipent à leu prcpre
défense armée. De lait, l'attaque que
lancèrcnt les conlrc-évolulrcnnahes
contrc les inslallations de sumubila -
qui tait patlie de Tasba P - le 17 awil
1981, lul rcpoussée gÉce à la pa icipa-
lion du cotumando des fiiliciens d'auto-
délense de la comnuhaulà elle-même-
D autrc patl, ils participàrcnl activement
à la prise de décisions pou la commu-
naulé el eueleuas-uns tqvaillent

'comme lonctionnd,T€s des irslances
minisléielles représerlies " (1).
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. Le Peuple Breton ' a dèjà publié des
mises au poinl critiques sur Ihisloire
olficielle de la République, qui est sou-
ÿent une véritable lalsification : . Cent ans
d intoxlcation par les manuels d histoire '(G. Le Scouezec,6 articles en 1968. PB
no 54 â 61), .lhistoire au service du
pouvoir ' (ou |histoire selon De Gaulle,
P.8. no 65, avril 1969). Les manuels
d histoire de l enssignement primaire sont
analysés dans le P.B. no 166 (septembre
1977) : . L histone à l'école primaire ou la
politique à l école '. Une vision d'ensem-
ble de la production historique bretonne
est prèsentée dans Ar Falz no 47 (été
19&1) sous le titre . Petite histoire de
notr€ histoare. (A. Falz, 6 rue Longue.
29210 Morlaix, 15 F franco).

. Oireclives orflcislles : Etles
existenl et conseillent d'intégrer
l'histoire locale et régionale dans
Ienseignement de I histoire géné-
rale (en s appuyant sur: en 6., le
milieu local et la commune : en 5ê,
le dépanemenl; en 4€. la règion,
etc.) ; les instructions ministêrielles
conseillent I utilisation des Services
éducatifs des archives dèparte-
mentales, d6s CDDP, du CROP, de
la documentation des diverses so-
ciétés savantes.

. Sur le lcrrain: ll est dilficile
de dresser un bilan exact ; en lait,
bien qu'il exisle des directives
prècises, Ienseignement de l'his-
toire de Bretagne dépend de
chaque enseignanl et de ses pos-
sibilités. Les enseignants commen-
cent à § intéresser à cet enseigne-
ment i il y a un énorms t.avail à
laire car les cours ,d histoirê de
Bretagne sont loin d'ètre générali-

]'TilSEIG]ITTITilÏ :

Ur ôlon... ct ôcorcorp dc ttvct cr pcrrpcclivc I

ses.

. Difficulté8 i ll y a un manque
d intormâtions ; pas d exemples
praliques pouvanl être suivis par
lensemble des enseignants; la
documentataon existante n est pas
ulilisée, soil par manque d argenl,
soit par manque de lemps el
d'informations : Ihistoire de Breta-
gne est considérée comme une
sujet dillicile. polatique, devant étre
éÿitè (exemples de parents d èlé-
ves retusant I enseignement d une
telle matière): enfin, lune des
difficultés les plus importantes est
le manque de malériels destinés
aux enseignants et aux élèves : ce
qui est proposé par les grandes
maisons d édition ne prend pas en
cgmpte les spèclfacités bretonnes
el ne permet pas leur utilisation
pour l'enseignement de lhistoire
de Bretagne I pour le matériel déjà
existant (Sko/ Yreizh), manque d in-

nouveau tome 1 de cette colleclion,. Des
mégalithes aux cathédrales ', paru il y a
moins d un an. Le problème est bien de
tarre une historre du peuple accessible à
tous. sans mythe ni fantasme. De nom-
breux ouvrages. ciiês dans l étude de la
revue Ar Falz, sont désorrnais écrits dans
cet esprit, ce qui permet à lhistoire de
Bretagne d entrer dans la formation de
base de tous les Bretons C'esl du moins
ce qui devrait se passer, si IEducalion
dite nationale remplassait son rôle, si FR3-
Rennes-Nantes était rêellement au ser-
vice de la population. Les bases exislent
et sont sérieuses. Le principal obstacle
dem€ure IEtat, alors que la demande des
assocrations et des particuliers va crois-
sant

J.J.M.

lormations dans le milaeu ensêi-
gnant ; manque de motivations.

. Ouolquea solulions : Déve-
lopper l'informaiion ; inciter les en-
seignants menant des actions par-
ticulières à faire connaitre leurs
expériences : expliquer Iimpor-
tanco de lhistoire de Bretagne
(impossibilité d apprendre I histoire
de France si on n app.eM pas
d abord lhistoire de Bretagne);
relancer la motivataon chez les
enseagnants et les élêves par di-
vers moyens (concours de mono-
graphies, plus d imporlance pour
Ihistoare de Bretagne dans les
écoles normales, etc.); création
d'une commission permettanl aux
divers milieux intèressés de se
rencontrer et de définir une poli-
tique de vulgarisation de l'histoire
de Bretagne dans les écoles:
édition de divers matériels simples
(diapos, dossiers pédagogiques,
dessins, livrets. etc.) , collaboration
entre les daveases associations,
orgênismes. mouvements pour d
lèdition à grande échette de bro- d
chures, livrets de vulgarisation .i

tance face à ses exigences. ll rachetait
les blanchisseries en faillite dans les
environs de Brest sans discussion et
sans garantie pour les personnels. Cette
fois, il se voit contraint de discuter un
protocole d accord stipulant qu une déiè-
guée du personnel sera reprise dans les
six premières personnes. ce qui permet
de véritier si les autres réembauches se
font sans favoritisme. Le patron se disait
d'accord pour signer avant la fameuse
nuil du 6 octobre, depuas il dal qu il ne
signera que si lusine n esl plus occupee.
Les travailleuses qui, elles, ont signé le
protocole, savent ce que cela veut dire,
et Ioccupation continue; on en est à la
sixiême semaine. Oès que le patroî aura
signé, elles sont prétes à laisser le travail
reprendre. La lutte est d autant plus
dillicile que la plupart des clients de la
Blanchisserie Moderne de Vannes
avaient été . récupérés ' par BBB et cela
dès avant la cessation d actrvité de Iusine
de Vann€s; il y a là une anomalie qui
reste à éclaircir. Certains clients nont
pas apprâcié d avoir été mis devant le fait
accompli. D autres, lassés d atlendre que
le Aavail reprenne, se sont tournés vers
d'autres prestataires de service. En retar-
dani sa signature, le futur patron jette les
clients dans les bras de ses concurrents.

Crise, concurrence...
En eftet, c'est bien de concurrence

qu'il s'agit et c est elle qu al laut évoquer
et non la crise, qui n esl pas dans ce cas
un argument sérieux. lly a toujours autant
de linge à laver. mais le marche a évolué.
les plus gros clients trouvent plus inléres-
sante la formule de localion de linge
auprès des blanchisseries plulôt que de
continuer à en acheter eux-mêmes. De-
puis cinq ou six ans, les travailleurs de la
Blanchisserie Moderne n ont cessé d atta-
rer I attention de leurs patrons successifs
(Ouioure père, puis fils) sur ce créneau
porteur dans la blanchisserie. Peine per-
due ; les patrons n écoutent pas, les
patrons commandent...

Des solutions non adoptées
D€puis un an el demi, les alertes

d€venant plus sérieuses, lentreprise
ayanl des difficultés financières, les
travailleurs proposenl à plusieurs repn-
ses de recourir au chômage partiel le
temps de rènover l'appareil de produc-
tion, de moderniser la gestion, le temps
que Ientreprise s adapte aux exigences
du marché actuel. Retus pakonal sur
loute la ligne !

lncapablês de remettre en cause leur
gestion ei leurs concsptions vieillottes,
ce sont bien, dans le cas de la Blanchis-
serie Moderne de Vannes. les pahons qui
sonl responsables de la perte de trente
emplois. " Pour laute prolessionnelle
grave de la pad d un ouvriet, on la
licencio: pou. mauvaise gostion, lêule
prolessionne e gruve du patrcn, on
licencie 30 truvailleurc ". Ne vaudra-t-il
pas mieur, y compris pour l'honneur des
patrons sérieux. mettre à la porte les
patrons incapables au lieu de mettre à la
rue les travailleurs ? Ça ferait en tout cas
moins de chômeurs !

Caslmir LE BORGNE

Pourquoi un dossier «Histoire de Bretagne» ?
Depuis plus dê 20 ans, " Lô Paupl6 Breton " publia lrèquemmsnt des articles sur " l'histoire de la littérâlure

bretonne " (une série de Y.B. Piriou), dos comptes rendus de livres d histoire brotonne, de brèves êtudes historlquês.
Nous n'ayons iamâis assis nolro action politique sur I histoirê, mais sur la rêalitè actuêlle, sur la condition du peuplo
broton auiourd'hui. ll est nêanmoins important et instructif dE voir d ou lon vient, dè connaîtrs los mânièrês de vivre
et de pensêr du p€ssé qui, souvent, d'une manière ou d'uno autre, so répercutent sur nous. Le présent baigne dans le
passé qui, dès lors, l'éclaire. Nous présentons, ce mois-ci, ls point sur l'enseignemont de I'histoire dê Bretagno ; nous
découvrons, avec nos lect6urs, une bonne rovue historique bretonne et nous donnons un petit guid6 pour s€ repôror
dans les nombreux livres d'histoire bretonne qui paraissent auiourd'hui. Comme il est important dê no pas
reconstruire l€ passé suivanl s€s propres souhaits, vigilance èt esprit critique s'imposenl...

J.J.M.
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De Sr-ildo ù lodent,
4 ioun de rqrconrre entre mhæurs gdloir

€n gràYe el lrsrnilleurr brttons
Organisè par IUOB, le tour de

Bretagne de deux mineurs gallois
s est déroulé tin octobre. Villes-
ètapes : Saint-Malo, Saint-Brieuc,
Lannion, Bresl. Lorient et Bennes.
Hôtes: |'U.O.B.. les unions dépar-
tementales et localos CGT et
CFDT. des mairies, des municipali-
tès de gauche.

Après avoir dit à quel point ils
avaienl èté touchés de laccueil
particulièrem€nt chaleureux que
les Bretons leur avaiênt résêrvé el
de la solidarité qu ils avaient pu
constater (notamment linancière).
Tony Morgan (délégué otficiel du
syndacat des mineurs gallois du
sud, conseiller municipal du Plaid
Cymru) et Derek Slockley (égale-
ment membre du Plaid Cymru, ainsi
qu inlerprète) ont longuement parlé
de la situataon des mineurs gallois
après I mois de grève.

C est la plus longue- Jamais dans
leur histoire, les mineurs n ont tenu
si longtemps. ll faul remonter à
1926 pour trouver une grève com-
parable en durèe. A cette époque,
durant six mois, la lutte âura été
impitoyable et s est terminée par la
défaite des mineurs, vaincus par la
fâim.

En 1974. par contre, ils gagne-
ront. En 1984. als veulent aussi
gagner. Tony Morgaô rappelle la
lormule du prèsident du N.U.M., le
syndical des maneurs britanniques i

- La bafiièrc de doulêut ast trcvet"
sée ".

de vue dos nineurc, la gàve est
politique, cat M- Thatchet l'a ten-
due politique. Elle n'a iarnais di-
géré leur victoire de 1974 el
comple bien c!écimet I industtio du
chaùon oit I'on comple tanl de
loye's d opposition. Lâs ralsors
éconofiiques n'inleryiennent pas
dans sa démarche. Résultdl: de
32 puits et 20.0O0 mineu6 actuel-
lement, on va passer â 6 puits et
5.000 nineuÆ d ici 1990 ".

Sur la questaon économique, De-
rek Stockley renchérira: " /Vous
soûfies ahu s de conslater toul
ce gui se passe au niveau indus-
triel en Brclagne. El l'dnalogie osl
évidente à lahe entrc la politique
de thatchet el celle pratiquée en
Fnnce. C'esl la politique du Ma.
ché Commun qui ne lient pas
cofipte des gers, des droils hu-
mains ".

Et la vie quotidienne des mineurs
depuis huit mois ? Elle ost de plus
en plus dure: quand on ne reÇoit
pas plus de cinq livres (50 FF) par
semaine pour vivre. c'est de la
Iaim, tout simplement, qu il est
question. Aussi, les aades linanclè-
res provenant de divers pays du
M.C. mais aussi d U.R.S.S. sont
rapidement transto.mées en den-
rées alimentaires-.. quand I argent
peut passsr. En effet, les comotes
des mineurs sonl bloqués par le
gouvernement de Sa Maiesté. Pas
moins...

Ouant à la répression, De.ek
Stockley nous apprend : " Ivous
n'auions soi-disant pas de police
a.mée. Eh bien, ie peux vous
assurer gue c esl ,aur. /Vous
aussr, nous ayons ros genclafines
mobiles fiainlenanl. Le gouverne-
menl le nie, .nais cette police
d'Elat qui tép.ime existe. Depuis
huit mois, nous sommes bien
pldcés pout le savoi. ".

T
Tony Moean, mineu gallois et syndicalisto, Iinte@rèto du Plaid

Cymru, los @ptésentants de |UDB, de l8 CGT et de l8 CFDT (à Ldnnionl
Lgs varso/rerls dê solida té (mention . solidatité dvec les minours
gal/ois " sort /eÇus d I'UDB, BP 215, 44007 Nantes Cedax, CCP 2-365-78 X
Rennês).

Pour s'y rctrouyer dons l'ltisloirc de Brctogne...

ll est en elfet essentiel de ne Oâs se
laisscr abuser par l'histoire nationaliste
franÇaise, fondée sur la négation des
nationalités de lhexagone, sans pour
autant tomber dans le piège de la conke-
histoire nationaliste bretonne. dont les
môthodes sont les mémes. Le dévetoppe-
ment récent d une histoire de Bretagne a
qui donne la priorité au Ouoùdien, à la vie
du peuple. aux fait3 de civilisation. sans
pour autant négliger les faits polatiques
essentiels, permet d éviter le mythe sans
pour autant dissimuler la spécilicité cons-
tants et remarquable de Ihistoire bre-
tonne. A cet égard, les cinq ouvrages de
Skol Vreizh-Ar Falz G Histoire de ta
Bretagne et des pays celtiques, com-
blent un vide et sont d une approche
facile. On lara ici un compte rendu du

Le plus dur serait passé, donc.
Mais ils ont en lace d eux une
Margaret Thatcher inflexible et tou-
,ours aussi peu délicate. Au
congrès des Conseryateurs, à
Brighton. n'a t-elle pas qualifie lgs
mineurs en grève . d ennemis do
lintérieur ., rapp€lle Tony Mor.
gan ? Lequel poursuit: . Du poin,

,
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Ce que coiite
une oommunicqlion
téléphonique
en Bretogne

Après les récentes augmentations de
la taxe de base - 75 cenlimês depuis le
'1"' aoùt 1984 - , beaucoup d entre nous
s'inquiètent du coût d une communica-
tion-

Les communications passées à l'in-
térieur d'une méme circonscription coû-
lenl une taxe de base, quelle que soit la
durée. Lorsqu on appelle une circons-
cription voisine, ou située dans le mâme
département. la taration varie entre une
unité par 72 secondes et une unité par 24
secondes. selon la distance gntre chefs-
lieux de circonscription. Enfin. dân6 les
autres cas, c est lêloignement entre
préfectures de départemeot qui esl pris
en compte: en deÇà de 10okm, oo
prélève une unité toutes les 24 secondes,
au-delâ, toutes les l2 secondes.

Avec cene regle des 100 km. le Finis-
tère esl vraiment uô dèpartement péri-
phêrique puisquê Ourmper se trouve à
plus de l0O km de Saint-Brieuc et de
Vannes: un Brestois qui leléphone à
Lânnion ou â Lorient paie comme s'il
téléphonait â Paris ou à Marseille.

Les Côtes-du-Nord, l llle-et-Vilaine et
le Morbihan ont la chance de voir leurs
préfectures légèremenl à moins de
l0O km les unes des autras.

Par contre, bien que Nantes.joue un
rôle ècoôomique de premi6r plan dans
Iensemble du sud de lâ Bretagnê. une
communication au départ de Nantes
coùtera aussi cher pour Lorient ou Ouam-
per que pour Paras.

Heureusement Nantes et Rennes ne
sont pas sèparès par plus de lm km et
l€s PTT n ont pas pu les éloigner. Nantais
et Rennais qui ne sont pas dans la même
région par les PTT resteot tout de même
voisins, comme les Rennais et les Mayen-
ôais ou les Nantais et les Vendéens.

Sr la distance n est pas le seul paramè-
tre du coûl d'une communication puisque
peuvenl intervenir la durêe ainsi que le
moment de la journée - ilyamaintenant
3 tarils réduits dans la nouvelle modula-
taon horaire des tarifs - il faut cependanl
noter que ses erlets restent un frein à la
décentralisation. Comment peut-on parler
de dêcentralisation lorsqu'un abonné pa-
risjen est doublement prlvilégié: il peut
ioindre plusieurs millions d'abonnés pour
le prix d une communication locale et il
prolite de tarirs sDéciaux oour ses com-
munrcatons Interurbarnes à moyenne drs-
lânce..

Picrrc LAVAT{ANT
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BIAilCHISSERIE IIIODERilE VAl{ilES Dalc'homp §oni a
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une luite de
el quelques

Iongue holeine...
enseignements

Une rcvue d'histoire bretonne pleine d'ovarir

ll y a deux ans, nous avions été quelque peu êtonnês par Iapparition
d'une nouvelle revue d histoire bretonnê vênanl après plusieurs tentatives,
toutes vouèês â l'échec. De prime abord, la couverture hsrminée et lê titre
même d6 la revue (Souvenons-nous !) êmprunté à une chanson bien
régionaliste et fort passéiste, pouvaient taire penser à une nouvellê
production sans lendemain du mouvement breton traditionnol.

La suita nous a donné lorl, et c est tant mieux ! La préssntation s est
amêliorée, lo souci de tournii des illustrations inédites el de s'associer des
collaborations extérieures de haut niveau a prouvé qu'il s'agil bien là d'un
éyénamenl, d un ettort de vulgarisation intelligente pour un vastê public. Le
cahigr numêro 8 consacré à Nantês-la-Bretonne a encore conlirmé cette
qualité qui est devenue une iègle.

ll 6tait donc logique pour le Peuple Breton de demander à Jean-Yves Le
Touzo, le secrétaire de la revue êt I une de ses chevilles ouvrières, de nous la
taire mi6ur connaitre.

lmpcrcâptlblomont, de pstllE licon-
clamonls ôconomiquês ên dàpôts d€
bilan de petiles ontreprisês, on ost
pasEé cn lO ans, dans lo Haut.vanno-
tals, de 3.3OO demandêurs d'emplol8
(5 %)â r2.70O (18,30 %). Non, ètrs au
chomags ça n'a rien dê banal I Sal
arrive que des travailleurs perdent les-
poir et le goût de la lutte, la pluparl
refusent de baisser les bras el des usines
occupées. il y en a eu plusreurs depurs
quelques années dans le Pays Vanne-
tais: Muzillac. Ouestembert, Peaule (de-
puis un an et demi)- Aujourd hui, sur la Z.l.
du Prat, à Vannes. deouis le 15 segtem-
bre. c'est à la Blanchisserie Moderne (qui
n a plus de moderne que le nom) que les
travailleuses luttent pour que la reprise de
Ientreprise se fasse dans les moins
mauvaises conditions possibles.

Triste western
Pas banale Ioccupation d'une usine

habitée par son dernie. patronrCelur-cr
vit en etfet dans un appartement ame-
nagé au-dessus de Ientrée de l'usine:
des lenêtres donnent côté rues et d au-

kes donnenl sur Iinlèraeur d'où on peul
surveiller les machrnes Cette srfuatron
origanale sera source de tênsion pour les
occupantes.

Au bout d une semaine, le dimanche 23
septembre. profilant de nombreuses vrsr-
tes, les ouvrières veulent déplacer un
rélrigérateur inutilasé qui pourrait bien leur
servir. Le ieune (ex)-pakon s énerve et.
de sa carabine, menace les visiteurs qur

opèrent un repli skategique au-dessous
de l'appartemenl. Pendant que le héros
du jour passe sa colère en tirant sur des
bouteilles â l'extèrieur, on appelle les
gendarmes qui vaenne.lt le calmer dêfiniti-
vement en lui rappelant qu il n était pas
au-dessus des lois.

Un second incident eut lieu dans la nuil
du 5 au 6 octobre; le samedi, à t h du
matin, il fait vider les lieux à l'aid6 de
quelques amis. Surprises, la lampe élec-
trique dans les yeux, les deux occupan-
tes de cette nuit obtempèrent sans
résistance. Mais le samedi soir, à 18 h,
accompagnèes d uôe soixantaine de mili-
tants syndicaux et politiques, dont IUOB
avec soô élu municipal, mobilisés devant
le coup de force de lex-patron, les
travailleuses rèoccupent les locaux- Le
commando d expulsion était composè de
personnes extérieures â l'entreprise, de-
puis des mrlitants exlérieurs eux aussr,
viennent en renlort de nuit.

Cette opération commaôdo, par qui a-
t-elle été iospirêq ? Touiours est-il que
l'êventuel repreneur, le patron de BBR-
Localrnge lBresl), n avail pas jusqu à
present I habrtude de lrouver de la résis-

PEUBLE BRETON : Ouand votrs
revua a-l-ello ôté ,ondéo ?
Ou.ls aont sos buts ? Oui
élairnt sas londatsurs ?

OALC'HOMP SONJ: Uôe poignée de
personnes qui s étaient rencontrèes lors
de réunions culturelles, notamment celles
du Cercle Culturel Breton de Lorient.
décidèrent, suite à la disparition plus ou
moins officielle de celui-ci en aoul81. de
créer une associalion, Dalc homp Soni.
donl le but était de participer à la
wlgarisation de l'histoire bretonne par
des visites, des conférences, etc Notons
que de ce cercle culturel breton sont
aussi issues une chorale, Kanerion an
Oriant, et une association consacrée à la
langue bretonne, An Doéré. Apres quel-
ques activités qui rencontrèrent un cer-
tain succês sur la rélion de Lorient, les
ahé.ents de D.S. dècidèrent de lancer
une revue sur I hisloire de Bretagne avec
des objectals lamatés sur le pays de
Lorienl, au maxrmum le pays vannetars.
C est ainsi que le numêro 1 de D.S. est
paru le 1" mai82. Les fondateurs de D.S.,
la cinquantaine de personnes que comp-
lail alors Iassocratron, nelaient pas à
Dropremenl parler des . militants. poli-
tiques ou culturels, mais simplement des
gens intéressés par l histoire bretonne.

P,B. : Commont I réagi le pu-
blic ? Oui sont vos lecleurs ?

D.S. : ll laut bien voir{ue notre no 1 étaat
tolalement un coup d essar : la dillusron
ne se tit que sur le pays vannetars, auprès
de personnes que nous savions èke plus
ou moins intéressées par la culture
bretonne. L accueil et les encourage-
ments que nous avons reÇus nous ont
poussé à persévérer et à continuer la
parution de ce qui ne devaat étre au debul
qu'une sorte de . bullelin .. Mais nous
nous sommes rapidement heurtés au
problèm€ des arlicles et du contenu de la
revue. Nous n avions guère de contacl
avec les historiens. nous ne savions oas
trop vers qui nous tourner... Bref, nous
avons quelque peu . pataugé ' I durant

les premiers numèros et nous en ètions
bien conscients. A partir du no 4, nous
avons complètem€nt changé d'orientation
en faasant appel â des universilaires, des
chercheurs. Ce qui n esl pas allé sans
discussaon et débat à l antéraeur de l asso-
ciation... Ce changement s est donc ma-
térialisé par une ouverture très large vers
le milieu universitaire. Parallèlement, ce
qui nous conlorte dans cette évolution,
nous avions de plus en plus de lecteurs et
notre tirage passait de 1.000 à plus de
3.0OO actuellemenl.

Nous avons tart un petl sondage auprès
de quelques abonnés pour voir si nous
elions suivis dans la nouvelle vole tracée.
et en même temps nous avons essayé de
déterminer ce qu étaienl nos lecteurs.
Nous avons constalè qu'il y avait en fait
deux sortes de lecteurs: les militants
bretons qui, ie le suppose, lisent toul ce
qui paraît sur la Bretagne ; d autre part, Ia
majorité composée de personnes qui ne
sonl pas engagèes. mais quas intèressent
à leur histoare. L histoire est une disciplane
qui, actuellemeni, a les laveurs du grand
public dans lhexagone en général. en
Bretagne en particulier: nos lecteurs
apprècient de trouver chaque trimestr€
une revue qui. à côté des livres comme
ceux de Sko/ Vrcizh, abotde des sujets
particuliers de leur histoire. Nous som-
mes très heureux aussi de conslater
qu une part importaôte des lecteurs est
constituee de Jeunes (- 25 ans) et aussi
que des écoles et des collèges s'abon-
nenl à D.S.

P.8. : ÊnvisagGr.vou6 une utill.
sation pôdagogiquo dos docu.
ments 6t â.liclss que vous
publiez ? E3pér€z-vou8 toucher
lss mlll€ur snEelgnanls tradl.
tionnols ol ignorants do l'his.
toir3 du p€uplo brolon ?

D.S. : D après les témoignages que nous
recevons, certains instituteurs et profes-
seurs ulilisenl les articles et les docu-
ments que nous publions, mais on ne oeut
pas dre que ce sort une pratique tres
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développée à la vulgarisation de I histoire
bretonne en direction des Bretons en
général. mais aussi, et ce point est pour
cerlaans d entre nous le plus imporlant, en
crirection des ieunes. Pour cela, existent
bien entendu d excelleôts ouvrages.
Aussi. pour dèfinir ce que nous pourrions
laire. D.S. a organisé un réunion rassem-
blant prolesseurs, unaversilairgs, instilu-
leurs. associatifs sur le thème . Enser-
gnemenl de Ihistoire de Brelagne ':
balans et perspectives. Finalemenl, un
groupe de trâvail s est tormé. comprenant
des inslituteurs el l'association va s etfor-
cer de travailler en drreclion du pnmaire.
Dans la revue, à côté des documents,
nous allons essâyer de meltre au point et
de publier des fiches sur des thèmes
précis (la premiére se.a sur le droal
coutumier breton). A partir de là nous
verrons suivant nos possibilités et nos
moyens, mais la pédagogie est un pro-
blème qui reste constamment prèsenl
dans notre démarche; ceci est sans
doute dü à la présence relativement
importante d instituteurs el de profes-
seurs dans l association.

P.B. : Commênl comptez-ious
évitor le piôge du Dasséisme
tout en donnânt une connal6.
a€nco clâir9 du passé brllon ?

D,S. : Voilâ une question que I on nous a
dêjà posée de multiples fois. Tout
d abord, disons-le, nous y sommes peut-
étre déjà tombés plusieurs lois dans ce
piège, surtout au début de noke exrs-
tence. alors gue nous étions un peu
. novices ' dans le domarne de lhislorre
bretonne. En fait, Ihistoare en elle-mème
n'a rien d une discjpline passéiste. Seule
une interprétation de cetle hisioire peut
êlre passéiste. Pour déiouer ce piège,
nous essayons de publier des artcles qul
soient clairs, les plus exacts possible, ên
relusant tout romantisme el toute cello-
manie. Mais il est évident que le pas-
séisme est une tentation lacile que nous
devons reluser pour être crédibles et
elficaces. Je crois d ailleurs que c est sur
cette question que les débats sont les
plus vils au sean de D.S. : un artacle est-il
ou noô passéiste ? C est un problème
d apprèciation personnelle !
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P.B. : Ouels sont vos espoirs ?

D.S.: Nos espoirs ?... nous avons énor-
mément de projets mais nos moyens sont
très limiles ! Nous esOèrons conlrouer a
contribuer a la connaissance de lhrstolle
bretonne, pouvoir loucher des gens
jusqu'alors indiflèrents à la . matière,
bretonne. Pour la revue, un de nos
esooi.s est de pouÿoir publier des debats
entre historiens sur des sujets à polé-
mique. des suiets difticiles sans qu'il y ait

« Des mégolithes oux cothédrules »

La riposte
Elle s exprime à plein le 12 octobre où

Iensemble d€s organisations syndicales
organise un meeùng suivi d un delilé qui
se con,ugue avec Iopérahon région
morte: 8.000 personnes se retrouvent
dans la rue. Les iournées prècédentes,
un arrêt sauvage du train à Plouaret, des
blocages de I avion de la TAT au dêcol-
lage. avaient eu lieu. Le '19 octobre, le
dèputé, le sous-préfet el le président du
comité local pour l'emploi sont séques-

Tome 1 de l. Histoire de la Bretagne et des Pays Celliques ,

J..,-.L}aAAAAA

Parmi les nombreux livres parus ré-
cemment en B.etagne, il en est un qui
s impose dans la bibliothèque de tous
ceux qui sont inléressés par la matière
brelonne : le nouveau tome premier de la
collection. Histoire de la Bretagne el des
Pays Celtiques ., éditée par Skol Vreizh.

Publiè en '1970, le premier tome de
. Histoire de la Bretagne el des Pays
Celtiques ' avait déjà fait I unanimité par
son contenu et ses quaiitès pédago-
giques. Depuis une dizaine d années,
l'importance et les avancées considéra-
bles de Iarchèologie et de la recherche
historaque en Eretagne ont êté lelles
qu une mise à iour de ce premier tome ne
pouvait ètre que très insuflisante.

Le nouveau tome premier de la remar-
quable collection de livres d hisloire de
SkolVreizh, sous le titre . Des mégalithes
aux cathêdrales ' est en larl un livre
€ntièremênt neul. Un livre nouveau qur
bénélacie de la collaboration de cher-
cheurs, de spécialistes el de pédago-
gues qui ont fait ceuvre collective et
origrnale sous la direction de Per Honore
et Jean-Jacques Monnier.

La nouveautè apparait dans les chapi-
lres consacrés à la préhrstoire, a I hrstoire
des Celtes, à lépoque romaine, à la
culture de la . Bretagne Ancaenne , (du 5'
saêcle au 14'siècle)ou les chercheurs et
spécialistes Jacques Briard, Patrick Gal-
liou et Yann-Ber Piriou lont le point des
dernières données de larcheologie
comme de la recherche historique dans
le domaioe de la littérature bretonne. La
nouveauté et lintéréi de ces chapitres
sont un des glands atouts de ce tome
premier . Oes megalithes aux cathédra-
les'.

L originalitè de la collection complète
des ouvrages d histoare de Skol Vreizh,
c est aussi la partie importante consa-
crée à Ihistoire des pays celtiques et de
leurs relations avec la Bretagne. Dans ce
nouveau tome premier. Jean-Jacques

aussitôl anatheme et intolérance entre
oersonnes d'avis opposès. Je pense que
nous sommes sur la bonne voie sur ce
poinl I Entin, mais ce n'esl plus un esporr.
mais un rêve : nous aimerions pouvoir un

iour éditer une revue ayant une qualilé de
présentation comparable à celle de
. L histoire ,, OU du . Chasse-marêe '
Pourrons-nous y arnver ? Je n en sars
rien mars nous essarerons I L histolre
bretonne mérite d avoir un tel outil pour sa
vulgarisation, et nous continuergns dans
cette direction.

Dâlc homp Soni : abonnemeni 40 F (36

n e Emile Zola. 56'100 Lorient).

Monnier. Yÿes Jézéquel et Jean-Christo-
phe Cassard, dans six chapitres, tont la
synthèse des ouvrages les plus récents
des historiens britanniques comme des
historiens bretons, de Cunlille à Bowgn.
de P.R. Giot à L. Fleuraot..

L illustratiôn êst très âbohdâile et
soignée: une page sur deux est consâ-
crèe aux documenls. Les photographies
de chantiers de fouilles. de découvertes
et les reproductaons de documents an-
ciens sonl souvent remarquables. On
appréciera, par exemple, I intèrêt ou l€s
qualités des plans de Wheeler et les
dessins de Batl reconstituant les tortifi-
catioôs du camp d Artus, une maison ou
un village du haut Moyen-Age en Breta-
gne. Des vues aériennes plus nombreu-
ses de sites ou de certains monuments
auraient pu compléter encore cette riche
iconographie qui a bénéficié de la colla-
boration du Musèe de Brelagne de
Rennes. La reproduction des documents,
la composition et Iimpression de l'ou-
vrage ont été réalisées avec soin par
lmpram. de Lannion.

En conclusion. un liwe d histoire tout
neuf et rempli de documents, d informa-
tions et de synthèses de qualilé lJn lvre
qui s impose dans toute bibliothéque,
dans Ia documentation (directement utili-
sable) de lenseiôant comme de létu-
diant, dans la bibliothèque de tout amâ-
teur d'hisloirê.

JgAN BOUTOUILLER

. Des mègalithes aux cathèdrales '
Tome 1 de la collection. Histoire

de la Bretagne et des Pays Cel-
tiques ', 70 F.

Des prix spéciaux pour Iachat
de la collection complète. Se ren-
seigner près de . Skol Vreizh., 6
rue Longue, Morlaix.
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sêns cle la répliquê, onl dahêssé ên rctou un couriet au chel d élêblis9êmonl I incitent lui-mêfie à
panh avsc lê moclèle dê lolto ci-dessus pout ld tépot1sê.

retraite et des incitations au dèpart
moyenoant une prim€ de 100.000 F. Offre
valable jusqu au 31 décembre, après quoi
les licenciements seront décrétés.

Pour le Trégor, ce plan est inaccepta-
ble.

til. Bous le contrôlê des lravailleurs du
CNET de laire indu3lrialiser en Brelâgne
ses projels. Ainsi,les LTT pou.râieot bien
prendre en charge la production de fibres
opliques.

A plu3 long laima, il Lul prôparêi
unc divô.aiticâtion daa actiyitô8 ôcono-
miquaa :

0 abord vers le sâcteur électronique
autre que le lèlèphone et pouvanl fouver
un débouché nalurel ên Bretagne.

- Electroniaue apgliauée au ûülieü
mariî (aquacullure. communication en
mer, elc.).

- Eleckoniquo appliquèe au milieu
agricole.

- Cultu.e el enseignement.

Ensuite, vers des secteurs autres que
lèlectronique de laÇon à assurer un
équilibrage au protit d industraes de main-
d'@uvre.

Jean LE GALL

keltra-mustque
1, plrcc au Bcurrc
290(x) QUIMPER
TEL. : (98) 9t. r J. t2
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P.B.: Ouols liens élablissaz-
vous ontre ls pos8é évoqsé ot
lê Brotagne d aurourd'hui ?

D.S. : Nous pensons que pour compren-
dre les problèmes actuels du peuple
breton, la connaissance de Ihistoire
bretonne est nécessaire, mais dune
hisloire débarrassée de tous ses mythes.
qui finalement ne peuvent que nuire. lly a
une chose qui est nélaste, c est le
travestissement en événement nationa-
lisle du moindre incident. en délaissant
ainsi tolalement le côlè socio-écono-
mique de lhistoire; mais à linverse, la
négation de lexislence d une hislorre
propre au peuple brelon est tout aussi
condamnable et mensongère.

P.B. : Pouvgz-vous prêsentgr la
composition et lo contenu do
vota tevus ?

D.S.: Nous avons donc décidé de
consacrer chaque numèro à un problème
particulier: par exemple, la Bretagne
sous Colbert, les relations entre la Breta-
gne et IEspagne. Nsnles, la tradition
arthurienne, etc. En faisant appel aux
spècialistes du suiet: nous essayons
d apporter en plus les illustrations les plus
approprièes. Ce dossier prend générale-
ment la moitié du numéro (12 à 15 pages) :

suivenl des articles tout à lait divers
n ayant aucun lien enlre eux (littérature,
toponymie, pays celtiques, etc.), une ou
deux pages sur l'enseignemenl de l'hrs-
toire de Bretagne, puis des rubriques
diverses ouvertes aux lecteurs, aur( au-
tres associalions. à l'actualité... en lout 32
à 36 pages.

Uil TIVRE DE BÀSE ?

chaque iour en cellule de crise. Pendant
ce temps, le PS commence son marathon
dans les ministères.

Les responsabilités
Du côté de la droite, on incrimine les

nationalisations et la gestion de la gau-
che. Au PS et au PC. on accusq l'héritage
de Giscard et le patronat. Pour le
patronal c est la faute de la concurrence
internationale et des mutations technolo-
giques inévitables.

Pour IUOB, cetle situalion etail à
prévorr. L arrivée de la gauche au pouvorr
avait apaisé les rnquréludes sur Iavenrr
de la zonê industrielle. Les nationalisa-
lions, la décentralisation, la relance des
investissements publics avaient suscité
lespoir. On a dü se reodre à lévidence :

les entreprises nationalisées n onl pas
participé â Iaménagemenl du terriloire, la
loi dg dècentralisation laisse de côté la
dêcentralisation iodustrielle. laménage-
ment du terriloare exclut la Bretagne des
régions d'aménagement praoritaire, aux
investissements succède rapidement
I austéritè du budgel de l Etat.

A cette absence de volonté de lEtat dit
socialiste s'ajout€ la volonté, celle-là, des
PDG des entreprises nationalisées, de
gére. en capitalistes. A. Gomez, PDG de
ThorÈon, résume en une phrase létat
d'esprit des directions: " Lemploi, Ia
pglilique .égiondle, les prÀ... 116 sont pas
lês obiectits d une anlrcptise ndtionali-
sée, ce qui rcsle le c tèrc unique de
iugemenl et de décisior, c'esl /a conse/-
vation du prolit ".

Oue les entrepnses natronalisées
comme les aukes puissent faire des
bènéfices est une chose. de n importe
quelle manière et à ô importe quel coût
social. en est une âutre.El3 A cette
situation politico-économique jndigne
dune véritable gest,on de gauche, a
cette absence de polatique cohérente et
volontariste des pouvoars publics, al faul
ajouler depuis 15 ans les ereurs de
gestion dans les enlreprises, les restruc-
turations en chaine avec pour objectif,
non la rationalisation des ètudes et de la
production, mais la parcellisation inefli-
cace des tàches flen que pour le olaisir
et la mainmise sur les investissemeîts
publics.

A ce naveau, la guerre industrielle a des
prolongements politiques et les iuttes
d influence pèsent lourd.

Le résultat en est une formidable
déperdition d énergie et de moyens, un
gsspillage des ressources humaines et
par contrecoup un retard technaque el
commercial.
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trés jusquà obtention du cabinet du
Premier minislre. de la suspension pour
48 heures du plan de licenciement. La
suspension de la procédure de rêduction
d effectifs est accordèe. La promesse ne
sera pas lenue.

Dans cette procédure qui touche 420
personnes, on kouve des mises en pré-

les propositions de I'UDB
Dans l immédiôt :

1. L administration des tèlècoms doil
revoir ses proiels d anvestissements alin
d'accroitre les comrhândes de centraux
électroniques. En plus d€ mainlenir l'acti-
vité. cela faciliterâ, par une numérisation
accrue dù réseau téléphonique, une
commorcialisalion des nouveaur services
télèphoniques el des matériels de périté-
léphonie L'expansion des nouveaux sêr-
vices lélèphoniques dans Ihexagone
permellra alors d attaquer le marché
internationâl avec des produits èprouvès.

2 Un recensement doit étre farl au
CNET el dans les centres de recherche
brelons de loutes les études pouvanl
donner lieu à anduslriâlisalion el à com-
mercialisation raDidement. Cilons par
exemplo le léléphonq sans lil, le vigio-
phone, elc.

Pour lavoriser cotte filière, ilfaut qu€ le
CNET Lânnion soil réuni sous Lrne seule
direclion décentralisèe âyanl pour obiec-

DrsQUES
LIVRES

ET

INSlNUMENTS
DE MUSIQUE
DES PAYS
CELTE9
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Chevènement : hvory enoore moins 1...

PARIS.TREGOR
le couront ne posse plus

Le pôle de Laonion est isolé par
rapport au reste de la Bretagne, alors qu il
pourrait avoir des apports bénéfiques
dans les domaines aussi variés que
l'appareillage de mesures, linstrumenta-
tion médicale et scientifique, la distribu-
tion.

que IEtal et le patonat reculent. La
catastrophe avec fermetures d ètablisse-
ments que l'on pouvait craindre a pu étre
évitèe. ll y aura malgré tout 90O emplois
supprimés dans les deux usines de lex-
AOIP de Guingamp et Morlaix,3OO em-
plois supprimés à LTT.

On observe alors un changement de
structure de Iemploi, tout particulière-
ment un gonflement relatif de lencadre-
ment.

L arrivée de la gauche au pouvoir
apporlera un protood soulagement aux
salariés. La lin d une gestaon capitaliste
dêvastatrice pouvaat être entrewe. De
,ait. la récession de la zone esl sloppée
et lon connait même un lèger regain
d activités.

L'état de choc
ll se produit débul oclobre. lorsque l on

apprend coup sur coup 420 suppressions
d emplois pour les trois usines CIT du
Trégor, puis la suppression de 189
emplois à lusine LMT de Lannion. L-a

CGEE venait de licencaer 50 p€rsonnes el
l'on compte 145 personnes qui ont béoé-
frcié des primes-départ ou des pré-
retraites aux LTT. Avec les emplois
indirecls, cela lail 1.200 emplois en moins
pour la région de Lannion.

Le choc passé, l'offensive se prépare :

les élus de l'opposition demandent au-
dienco au Premier manistre. organisent
des conseils muôacipaux extraordinaires,
décrètenl le vendredi 12 octobre journèe
région morte. el décident de se réunf

Les problèmes de Diwan et des clas-
ses bilingues... on n a pas lini d en parler.
O autres priorités ont été retenues par le
ministère de IEducation . Nationale '
pour les années à venir. La lettre adres-
sée par Chevènement le 31 août . aux
personnels ensergnanls de lEducatron
nationale ' montre encore une lois que
les promesses sonl laites pour ne Das
êtae tenues. Au travers des consignes
données aux enseagnanls, trois thèmes
intéressants sont abordés :

- L'. ambition. de sengager à lond
dans la compétition économique sur les
mémes chemins que les Etats-Unis et le
Japon et donc de conditionner l'éduca-
tion aux nouvelles données du capila-
lisrne et de former les,eunes - unique-
ment ? - aux besoios des entreprises.
Aiîsi, pour reprendre les termes du
miniske. les écoles de I'hexagone se
dewont de . drainer les meilleurs cer-
veaux ' vers les usines, et ce, . dè5 lâge
le plus tendre ', â l'image des universités
américaines et japonaises. Lécole des
ieunes loups I C est aussi mettre lécole
el les enlants au service du patronat, la
lormation technologique prenant le pas
de maniére absolue sur lapprentissage
de la rétlexion et de la prise de cons-
cience de la jeunesse et, par là, de son
êpanouissemenl et de son dynamisme.
Soyons prudents.

- Dans le méme lemps, al est égale-
ment question de . forfter des citoyens,
des fèmmea el des hommes dgtés d un
sens aigu de leurs droits et de leurs
devoirs dans la citè, soucieux du destin
de la communautè nationale '. Dans ce
domaine. tout resle à faire : on connait la
situation d êchec bour ne pas dire plus)
du syslème éducatil et les problèmes
sociaux qui en découlenl. Lamenlable
apanage des . marginaux. - souvent
très jeunes - dont le nombre s accroit
conslamment. Comment sont-ils pris en
compte dans la mutation technologique et
sociale qua sopêre, souvent à leurs
dépens ?

- Ênfin. troisième thème, celui de la
culture. eui ne laissera oas indilférents
toug ceux qui lutlent pour la survie et
lenseignement du breton : . il imporle
que les jeunes FranÇais apprennent a
connaitre et à aimer leur langue, leur
histoire et leur culture. ll est vrai que
I hexagone ne saurarl demeurer à la traine
des . grandes nalrons d aujourd hur.
Etals-Unis. Japon, URSS. Allemagne. qur
ne négljgent pas d alfirmer leur identité
nationale '. La politique du gouvernement
sur ce poinl na apporté depuis 1981
aucune réponse signifacative aux revendi-
cations des defenseurs de la langue
bretonne el cetle lettre du miniske ne
réflète pas, et loin sen laut, le change-
ment d èlat d esprit souhaité par nombre
de Bretons et autres . minoritès '. Ouant

à lidentitê natjonale et â lexpression de
cette identrté, on peut se demander si,
précisément, eile n esl pas le privilège un
et indivisible, lui aussi. des . grandes
nations ' q'le .le pouvoir y prétendre aux
yeux du monde. Ce privilège ne se
partage pas, et en tout cas pas dans
lhexagone: la Bretagne atlend loujours,
et elle n est pas la seule, une dècentrali-
sation démocratique que Paras semble
avoir enterrée.

Les pe.spectives et les ambitions pro-
oosées gar Chevenement, les termes
employés à cette occasion. donnent à la
. mission ' de l Education . Nataonale ' un
relent de lll' Béoublique ultra-jacobine,
niant les rêalités économiques, sociales
el culturelles de la Erelagne, de la Corse
ou de lEuskadi. ll ne laul pas se
méprendre sur les . ambitions. d'un
pouvoir social-démocrate cenlralisè,
n ayant que taire des espoirs et des
deceptions des trâvailleurs qui lui ont
donné Ieur confiance un cerlain mois de
mai...

Calluls UDB
de Plozovet-Audisrns

C'egt dans ce contexle qu il laut placer
lâ développ€ment de lindustrie électro-
niqus dâns le Tré9or. Ce dévêloppement
I étô à peu près continu de 1962 â 1974,
âvêc dsux momênts lorts :

- 1963, démarrage du CNET

- !g7O-73, €xtension du secteur privé
dens la zonê industrislle.

Lannion ost auiourd'hui le pôle le plus
important de l'électronique en Bretagne i

5.000 smplois liès directemeot â l'électro-
nhue. Si l'on orend en comDte les
actiülés C[T-Alcatel de Tréguier et de
Guingamp, cela fait 6.500 emplois pour le
T.â9or.

L'6nsomble a formé iusqu ici la vitrine
dê lôlectronique bretonne. Et les pou-
voi,r publica ôe se privenl pas de farre
viaiter cetle ütrine aux vrsiteurs franÇars
ot âlrangers.

Mai8, parcê qu€ les bases de son
dév6loppomênt restent fragiles, lavenir
du pôl€ lanôionnais est depuis longtemps
iôcertain.

L activité est placé€ sous le sigîe
d une quesi mono-industrie : le télèphone.
Mâlgré les avertissements, le patronat,
lêa pouvoirs publics, n'ont rien fâil pour
dhrorsilier l activité.

L'admiîistration des PTT â choisi de
translérer l actiütè composant électro-
niqu6 du CNET Lannion vers Grenoble.

L€s lsboratoirss de transmission du
aocteur privé à Lannion ne se dêvelop-
pgnl plu8.

Dgs tachniques importantes, telles que
lo8 tibr63 optiques et les laisceaux
h€rlziens, font Iobjet d elforls notables
do rocharches du CNET Lannion, mais le
dôvalopgement industriel est assurè en-
liàromgnt dans la région parisienne. Plus
Oénéralsment, les activitès de tabrication
de Lannion sont l€ plus souveôl sans liens
âvac lrs études réalisées sur place.

0

1979: premier coup de se-
monce

Mises au compie des mutations tech-
nologiques qui prèvoient labandon des
labrications de cenlraux électro-mèca-
niques au profit des nouveaux centraux
entièrement électroniques, ces suppres-
sions d'emplois sont annoncées par le
patronal à l époque comme inèluctables.
L industrie électronaque en Brelagne em-
ploie alors 17.00O personnes. Ce sont les
emplois de production, les moins quali-
tiés, qur sont menaces. La mobilisation
des salariés est forte. sous la conduite
des syndicats CGT et CFDT. A tel point

Se rcpo.tq si ôeso,in â la pélace de
" Détense de c.achet p terîe el de
pa et brclon., de Y.8. Piriou. éd.
P.J.O.. 1971.

[e breton 0,08 o/o

L Unioh des Enseignanls de Bteton
lail savoit que, conlftiremanl à une
inlotmation donnée técemfient dans la
presse, il n a été ctéé aucun poste de
breton clans le second degÉ, pou la
bonne taison qu il n'êxiste, hélas, lou-
touts pas de posles de btelon dans
I enseignêment seconddirc. ll n y a que
des " emplois - pàcakos susceptibles
d'ê|rc rcmis en cause chaque ahnée.

C est clonc de deux de ces emplots
qu a élé génércusemenl dolée la langue
brelonne cetle année. Si Ion compare
cel oclrci aux 2.355 créations de postes
dans IEducation nalionale, catlle dola-
lion eptésenle un pourcentage de
0,08 % du nonbrc de posles céés...

Ouant au contingenl d heùrcs supplé-
mentaies, l'Union de' Enseignanls de
Brclon se lèlicile de leut ,r],ise à disposi-
lion, mais tegrctle que I inlgrmalion n ail
pas été donnée plus tô|, cat nofibrc
d étab/lssemerls auÂienl élé preneurc.
Elle a ive malheurcusemenl trop lad,
les emplois du ternps des d/èves el des
prolesseurs etanl établis pout l'anhée
voilà détà plus d un mois.

Lê Bureau de l Union dgg Ensoignânts
de breton - 12 octobre 1984

[e P.S. :
huirhr

h Conreil cullurcl
de Brclugne ?

Aussitôl leur arrivée au . pouvoir ', les
socralistes bretons ont cherchè à laire
disparaitre ou à museler le Conseil
culturel de Bretagne. lls ont élu, sur
prèsentalion de Michel Denis. et consi-
gne de vote du sénateur Rene Régnaull,
Machel Ouesnel comme président en
novembre 1982. Depuis cette date, le
Conseil culturel est très soigneusement
baillonné. Les représentants d'Ar Falz et
de Skol en Emsav onl êlé éliminés d'un
bureau où les socialistes soôt ultra
mioritâires.

Le conseil n'est pratiquement plus
,éuni, seule la commission . politique
cullurelle, ayant essayé de coller à
Iaclualilè en organisant en ruin dernier
uns réllexion sur les proposilions de loi
PS et PC sur les langues de F.ance. Le
Conseil culturel devrait normalement étre
réuni avant la fin de lannée pour réèlire
son présidenl et renouveler son bureau
maas le PS vient de trouver un moyen pour
ne pas respecter cette échéance et ces
obligations rMichel Ouesnel va proposer
à Marcellin de modifier la composition du
Conserl culturel. La man@uvre esl claire,
ayanl perdu toute crédibilité auprès des
associations cultu.elles bretonnes. à part
bien sûr Emgleo Breiz (dont deux repre-
sentants sont au bureau, Armand Keravel
el Jean-Pre(e Thomin, du PS), les socra-
lisles veulent noyer la culiure spécitique
bretonne au sein de la culture dite
. globale et de Bretagne '. En faisant
figurer dans un conseil culturel renouvelé
des copains directeurs d organismes of-
ficiels ou représentants d associations
amies. le PS masquerait le déclin de son
influence et marginaliserait délinitivement
la culture bretonne. Va-t-on le laisser
procéder sans réagir â cette liquidation
de la seule assemblée réunissant des
élus et associations des cinq départe-
menls bretons ? L UDB dénonce pour sa
part dès aujourd'hui cetie menace d as-
sassinat et espère un sursaut du mouve-
menl culturel breton.

G. MORIN

lffig ct lcr crtrodilionl...

- F. Mitlerrand à Bayonna: restohs
lranco !

- Franco ilitterrand â Bayonne: res-
tons francois !

- Ouastlon: Dis papa, la Première
décoralion de Mitterrand. c était la fran-
cisque ou la franquiste ?

- Badinter... pol I

- Fsblus-Dccrispus : le gonze à laise.

- Esl-ce que Badinter a ri quand les
Espagnols ont dit : Arribadinter.

L'ôlectronique ne s'êst pas développée en Bretagne de laçon continue
mtlt par vâgues succ€ssivos d importance inégale. Ce développement ou
dcpuis quelques ânnées le maintien des activités en place a toujours été
placô sur le signe des lultes pour le droit au travail.

Oâne lo début d€s annéos soixante, la mobilisâtion bretonne laisânt
ruito â la priso d6 conscionce de lâ situation de sous-développement de la
Brclagno, torce la main des pouvoirs publics. Cette pression populaire
coniuguôo dans un premisr temps avec celle des notables, agit tortomênt sur
la pouvoir central. Obligé pai aillours de lreiner une expansion parisienne qui
d.viant démonte, le pouvoir gaulliste prend alors, précipitamment pour
ralâchar Ir proasion des grandes manitèstations, dês mèsures en faveur de ld
Bratrgne.
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UN LIVBE DE YANNICK GUIN

Chronique des
bords du lleuve

A quôlrc hcuros du mâtln. su. la routa da
Trignàc ancorê ruiS8olânta da lâ darnlaro
avo6o, pôdalant dur sur aon vélo qui longa
la Loirê, l ouvriêr pout au88i hufter una
boullôe do bonhour 3rr. côttc t.rr. indus-
trlêllo qui ôst la siênna... A 8a auitc, Yannlck
Guln nous Invite à un long vagabondag! our
la6 borge3 dâs floüvaa, Lolra ou Sâinl-
Lalranl. ou sur los quala d. Pelormc, dc
N.w-York et bi.n sür da t{antæ-Salôl-
t{azalro. Rédigéê au tll daa jourS ot dos
huhour8, coltô " Chronlqua do8 bords du
fl.uvo " tait pénél.or lon lactôur dens
I unlÿor3 du mondo ouyriar qul .Bt d'abo.d
composé d hommcs at do fa,nlnês gour-
m6ndi dc toua los plaiai.r da la vla, au!3l
,nlnimæ 8oÈnt-ils on rpparoncô.

Chronlquo dæ bords du llcuve (li6rcal
Andrô édlt6ur, 75 D.

Littéreture
Comm6 chaquo annéc, la prlr llltérâlr.

Xsvio. de Lânglah sara dacerné à una
@uvrc ôn proSa de 10O pagaS au moin3, ou
à un6 @uvre de po6do de 50 p6go3 au
moin5, en langue b.otonn6. La iury, pré3ldô
pâr âoda: Glônndou.. ô. râuni.a on dé_
cgmbrg. Oerniêr dêlâl d ôrpédition dos ma_
nuscrlt8 : lô 30 nov.mbr. 1984.

2 rsvuoa intéretrantes !
c Eaur et ravaàto3 , ln. 5Ol
et n Orygène r

- Lâ rovuê do I APPSB (3' trh. 84, 20 F,
ruê Paul Guyossê, 5610O Loriont) con3acra
læ3onliol de son contanu à un dosalôr
spécial congrès " Dos rivlàro3 propro§ pour
una économic ssinê ". La onrlàme congràô
de I associôtion. dont la âô.ioux et l êllica'
citê 3onl bien connus. a liau à St-B.icuc 166
'17 ot 18 novombr. 1984 (début le ssmedi, à
l4 h. sâlle de Bagatollo, à St-Lauront-Plérin).

- Le nouveau numéro do la revue - Oxy'
gôno " 

(65-6ô) est un excôllant documont dô
lrâvail sur Iagricullura, Nou6 ÿ raviondronS.
(t ruo do Fougèros, 291 'lO Concsrnôau).

BAR - CRÈPERIE-EfIEZ 
TEIIII"

Guinots ot Gacuto I h gnssioa
18, .u. Iotr!.0.mr . 29200 tESttYtt

Tar.83.r5.t4
oartttrti.t , l'lt.rt Cdp, ,.qs1..
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PB SERYICE

Lo vie culturelle en Brelogne...

Colloque anterceltlquo
Lo§ 23.1 24 novomb.o prochains, à

Edlnbourg, colloqoê BUr " L'Avênk dæ pays
coltlqugs dan8 lâ C.E.E.,.

Depuis l. début du moia d octobrê êt
jusqu à la ,ln du mois de dôcombrs,I lnstitut
Frençais d Ecoaso ot l'Univorsité Hôriol-
Watt d Edimbou.g orgenisanl un lmportant
programmo do manltgslatlont culturolles êl
a.tlatlquos consâcréos âur pays câlliquæ:
Brotagno, Cornouâillæ, Ecoaso, Pays do
Gallos, l.l.nde .t llê de llân. Ca progra,nnê
comprend dca orpositions, do3 conléren-
cês, das proj€ctiong dê lllm3. daô concerts
ot de nombrou368 6ulres mEnit.Blationr à
Glasgow ot â Edimbourg.

La poinl lort do cclto . sâiaon celtique,
sora le grand colloquc orgsnisô læ 23 ol 2/t
noyombro piochâina à Edlmtourg sur
" L Âyanii d.3 paya c6lliqu.s d6n3 lâ Com-
ûunaulé Economiqua Européônnc '. Ouatao
groupo3 do trâYall aonl préYuô :

- le dév.loppâmont éconolnique
- la dôcanlr8ll8âtlon dans lo3 pays dê la

c.E.E.
- l'éducsllon (à tous los nlva6ur)
- læ idontitâa cullurolles et artlstlquê§.
L'idé€ c.ntrale de c. colloqu., c esl qu.

lês poupla3 colliques d Europc. qui cona-
tltuonl l. plua grond groupo minorltairê de
lâ Communaulé (prèB do 20 millions de
pcrsonnes) trsnscônclenl los konllôrôs dos
Etals-nttion3, pcuyont apporlêr una puiÉ-
8ânt6 conlribulion à lunillcrlion do l'Eu.
ropê, lls n y pâryiandronl copendanl que gi
lou.s cultur.3 ot lours idânlité3 pêuvcnl êlro
près.rvéca. L obj.ctil dê co colloquê sera dê
rassêmblar lo marlmum d intorrnations pos-
slblê 3ur lo3 politiquss ên vaglraur ot los
âctions en couB, y comprlS on rl|âllôre de
coopérelion intorceltique, pour d6bouchor
8ur dos propo3itions concrèloa pour lô lutur
d6ns la cadre de lâ Coûmunâuté Euro-
péonnô.

Rênsoignomônt6 ot in8criplions: O' An-
drerv Hunter, Dapartmênt ol Languago6,
Heriol-Wrtl Universily, Châmb.rs Stre€t,
Edinburgh €H'l 1 HX, Ecosso.

On 6'élonngrs quand mômo quo cê col-
loquê pâaaa pâr llnstllul Françâis
d'Ecosa€... ôt pa3 par d€s orgsnisâtions
cùllurollas bralonncs.

Gouren à acty
(lle-de-France)

Tous lal samodis, do 15 à 17h. au
qymnâla da lr Poto.ng balla B), 6ntrâine-
mônl do lutta br6lonn!. ouvorl à tous à
partir de 8 ans. Contacls : Pierr. Câ.oft, té|.
930.17.71, 6t Philippe Roussol, lé1.
011.26.24.

Soirée hlrtoire
de Bretagno

L associatlon Oalc homp sonj organise
une conf&onco sur Roparlz Hémon. ss viê,
son @uvrô. par YyêB lyrhen. EIIê â lisu à
Loriont,lo vendrodi 23 novembrê. à 20 h 30,
à llnstitut con3ulaiio d€ Loriênt, 10 rue dê
Kêrguolon.
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Erposltionr Itlnérante!
La Musé€ do B.olagno â Ronnas (té1. 99-

79.44.16) propo3ô, ôn locâtion, lo! arDoôt-
llons suivanta3: an histoire et préàl3loira,
l â9o du bron:o on A.moriquê, Atôt (unc cité
ronait pâr lg l.avall dos srchrâotoguas),
l âlfâiro Drêylus, Ronnæ âo XVlll. slôclc. En
othnologlê, le8 .jour (ro palsts ". Sâns
orrblior " Plogolr an C6p Slzun , ot " Ploume-
nac'h - Maréê nolr6 ,,, ainsi qu on â.chltoc-
turê: " Rênnos âu Xvlll. slécle " êt . L archl-
tocture votnaGulâiro on Brêtâgno ".

La colèr€ gronde dans le TréOor par
suite d une dégradation cataslrophique
de I emploi. Nos parlementaires, n écou-
tant que leur sens des responsabilités et
oubliant les bientaits de la décentralisa-
tion, décadent sur le champ de se rendre
â Paris. L énergie des grands drames
retrouvée, la délégation des êlus de la
régiofi de Lannion part le 10 octobre pour
rencontrer les décideurs là ou ils se
kouvent...en dehors de Bretagne. Les
députês socialistes Charles Josselin et
Pierre Jagoret avaienl dejà pris de
l'avance dans cette course en partant
avant tous les autres. ll laut dir6 qu il
connaassenl les commissaires de la
course, eux...

Ainsi, la population et les salariés du
Trégor verraienl bien que leurs députés
se décarcassenl pour sauver l'économie
du TréSor. Ê1, tout le monde le sait bien ici
qu ils se sont dépensés, nos élus à Paris.

A laulomne 83, le conseil régional,
sous la prèsidence de Raymond Marcel-
lin, a adopté la mouture bretonne du 9€
plan. Cette mouture n accorde que peu
d'intérêt à lindustrie électronique doot
les dillicultés étaient alors prévisibles.
Les èlus trégorrois au conseil régional
l on votè€. Mais qui le sait ?

Ouand le Orojet de 96 olan, excluant la
Bretagne des régions prioritaires, est
arrivé à l'Assemblêe nationale. les dépu-
tés du Trégor on voté pour. Mais ici. qui le
sait ?

La loi de dècentralisation votée en
1982 excluait la décentralisation écono-
mique et industrielle. lls avaient voté pour,
les députés du Trégor, mais qui le sait ?

La lonction principale d un dèputè
n est-elle pas de discuter et de voter les
lois d abord avant de laire du démar-
chage dans les ministères et auDrès des
patrons des groupes industriels. Cela tout
le monde loublie.

Heureusement, la centralisation est là.
qui aide nos èlus à exister. El on peut
alors se demander s il y a beaucoup de
dèputés prêts à voter une loi de décen-
trllisation poussèe qui leur enlèverait la
situation de monopole. de passage obligè
sur laquelle s'appuie leur existence poli-
tique.

Jackcz GICOUEL

f.q.d
sérigraphie

.utocollônas -,aa-ahirtt - alfichaa
sérigr.phi., d'.rl - 5 R, d. douv.t

tal, 19& 83.03,55 l.rn.Y.n

Cotffiuû,qü pa. ù ù

Si vous prelez l'aüon,
cect voua concetne

ll est g.atuit et plein d'inlo.matbns p.ati-
qu€g : lo nouvel horâire d'hiv€r Bdt air.

Du lundi au vôn&sdi, BIit air âssure cha-
quê jour une liaison Ouimper- Morlaix -
Londres.

Vous décollez à 13h45 de Morlaix (ou
13hOO de Ouimper) pour arriver à 14h00,
heure locale. L6lrain Gatwick Express
vou s emmène ensu ite au centie de
Londres en 30 mn.

Brit air vous ollr6 âvêc ses liaisons inter
régions un complément direct du tissu
aérion national 6l los mèmes avantâges
que les grandes compagnies : vols trico-
lo.es. réduclions mulliples,...

Une nouveaulê : I'abonnement régional
valable sur toutes lês lignes au départ
d'une mème ville: prix poqr un abonné
Mo.leix-Londrês : 812 F.

C'èsl dans le nouvel horairs que vous
pouvez demander à votre agencs de
voyages ou à Brit ai. au (98) 62.10.22

48, rue du Dourtacq
292OO BREST
ïé1. : 02.61.41

peintre
en
lettres

chiche ?

Militarisation des anciens !

La commune de Plaudren (56), lrontalière du cêlèbre camp de Meucon,
s'êst dotô aux dernières municipales d un maire de choc, un ancion
" 9è9ènê " présidênt des ânciens du RIMA et RICM. Tous les ans, le repas dos
anciens servi dans un restaurant du bourg voit l'âttlux dê tous ceux du
troisième â9e de la commune. " Cette annéê, le repas se tera au mess du
camp militaire ", â-t-il ordonné. RIMA ne signitierait-il pas: Restaurant
lnstitut de Militâris3tion des Anciens.

A quand les repas de baptêmes, communions où uno cartê d engage-
ment sera jointo au menu ?

Ephémère, le mensuel RPR
Brêtagno-Magazine, le luxueux magazine du RPR en Brotagne et de M.

Lemoux (Bernard) ne parait plus, malgrê les centaines de millions do
centimes d'invostis dans Iopêration. Le Peuple Breton, lui, qui n'a quo lê
soutien de ses abonnés et de ses annonceurs, ainsi que do I'UDB, approche
de ses 21 bougiês. Deux hypothèses : ou bien les 25.000 adhérênts du RPF
ên Brêtagne, c est du vent, ou bien les gros bataillons du RPR n'ont guèrs la
tibre bretonne.

Pas dépaysés...
Le rapporl annuel d"Amnesty lnternational , (1) gour 1984 rappello 166

lnlormations concernant I'usags de la lortu,s par la polics espagnols, vi6-à-vls dss
porsonnes détênues en vertu dos lois antitorrorlslos, 6n partlculier su pâÿs bâsqua.
On lit plus loin qu au Togo aussi, c6s pratiques oristônt, ainsi qua I ompriaonnamgnt
politique (bisn qu il y ail pi,e, en Atriquê). Est-c6 pour que les sxtradés basquss ne
soienl pas dépaysês que Mittorrand â choisi lg Togo ?

(1) 448 p., 42 F ên librairie ou aùpès des g@upes locdux brclons-

Une souscript
a

rcn
pour le

exceptionnelle
P.B.

Le P.B. va mieux. nous lavons
expliqué pâr ailleurs. Depuis six
mois, chague numéro esl rè9uliè.e-
mênt ré91ê à limprimeur. S6ute-
menl, il nous reste une lourde dêtte
à acquitter: la fête du Peuple
B,eton 1983 a été un èchec tinan-
cièr qui a aggravé le poids de la
dette antériêuie. que nous traÈ
nions dopuiG dg nombreux mois.
Les abonnemenls de soutien el les
ventes nous permetlenl de fai.e
lace aux échéances, mais pâs de
règler la dette antèrieure. Une
paesse indàpendante el libre n a
d autre solution que de s ad.esset
â ses lecteurs: que ceux qui le
peuvant nous envoient un chèque,
â la mesurê de leurs moyens et de

leur attachement au combat breton
dèmocrâtique, en mentionnanl au
dos " souscription erceptionnelle ".
La lisle nominative des souscrip-
teurs ne se.a pas publiée. De notre
côté. nous taisons Iefrort de ri-
gueu. et de militantisme néces-
saire pgur rêduire nos coûts. Mais,
répélons-le, laide (â nouveau solli-
citée) de nos lecteurs nous est
indispensable pour nous libê.er
d unq dette pesante qui, â la lon-
gue, hypothéquerait Iavenir. Nous
vous liendrons au cou.ant. Ouant
aux lectèurs de Pobl Vreizh, qu ils
se rassurent: le redémarrage est
imminent, sous la to,me d un sup'
plémenl p.ovisoirement intégré au
P. B.

5

Oheaur du bord de mcr
Le3 ôdltions " Al Lanv "(8 rua Eno: Vaz, sr

Bradann, 2q)æ Kcmpc.) publient " Labo!-
aod an Aivor ", un ouvrage on braton traduit
du gâllois. L. lly.e da Brcazo Jona! êt
Willlams évoqua at llluslra la vi€, bs c.i!, la
nourrllulo dos oiââaur dê nos côtas. 6OF
taanco.
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Les événements récenls el les revire-
ments gouvernementaux ont eu des re-
tentissements curieux dans les difrérents
conseals municipaux de Bretagne.

Mer
Le plus souvent â Iinitiative de I'UDB.

de nombreux conseils municipaux bre-
tons ont voté des motions réclamant le
rélablissement du minislère de Ia Mer, si
rmponanl pour la Brelagne, souvent à
l unanimité.

Diwan et CAPES de breton
Le refus par Savary du CAPES de

brelon et de linlégration de Diwan a
entrainé, souvent â l'initialive des élus
UOB, des rêactions plus contradictoires.
Dans de nombreuses petites communes
et dans des villes comme Paimpol et
Saint-Malo (voir P.B. d'octobre), des mo-
tions de protestation ont èté adoptées
avec de larges maioritès, réclamant l inté-
gration de Oiwan et la crêation du CAPES
de breton. Oans nombre de villes moyen-
nes,les élus du PS et parlois du PCF, ont
manifesté un embarras certain, pris entre
leurs engagemenls électoraux et leur
lidélaté au gouve.nement. se sont âbste-
nus (Lorient), ce qui permetlait aux mo-
tions d'ètre adoptées, avec les seules
voix UDB, PSU êt écologistes (suivant les
cas). D autres conseils votaient pour la
création du CAPES et contre lrntegration
de Oiwan (Lannron) A Carhaix et à
Douarnenez, le PCF et le PS rivalisaient
de mauvaises raisons pour ne pas voter
les motions, alors que dans des conseils
à minoraté de gauche, le vote ne posait
pas de problème à cetle minoflté. Arnsr,
les propositions du candidat Mitterrand
en 1981 se heurtaient souvent au niel des
élus de la gauche ,ranÇaise... Comprenne
qui voudra. Maantenant qu on vient de
créer un CAPES de japonais, Iargument
suivant lequel le CAPES de breton n est
pas réalisable vu que Ie breton ne serait
pas enseigné dans tout Ihexagone ne
devrart Dlus Deser: ce n'esl pas demain
qu il y aura des enseignements de japo-
nais dans les 95 départements.

Extraditions
Les extraditions de Basques ont tait

grand bruit en Bretagne. car on a bien
saisi qu il s'agit d un recul grave du
pouvoir, qui cesse de reconnaike les
droits nationaux du peuple basgue. L ac-
tion des militants de IETA se trouve
ramenèe, par le PS et la droite, à des
actions de droit commun. Aansi, à Saint-
Brieuc, la motion de protestation est
votée par IUDB, le PSU et le PCF. Par
contre, à Douahenez. ou le maire PCF
doii sa réélection à un accord avec le
dépulé socialisle Peuziat, le PSU et IUDB
sont les seuls à voter la motion. La droite,
le PCF et le PS votent conlre. A Saint-
Malo, seule I UOB vote la motion mais les
autres élus préfèrent s abstenir. Résul-
tat: une voix pou., vceu adoptè | Affole-
nent général : après consultation des
textes les plus anciens, on apprend, le
iour suivant, qu'un vceu doit être voté par
deux personnes pour être adopté.

La gauche tranÇaise semble avorr
oublié quà la lin de la prèsidence de
Giscard. elle protestait contre l'exil des
militants basques à Ille d Yeu. Ouant à
Franco lui-même, il n avait jamais livré de
détenus à Vichy ou à lAllemagne nazie...

Culture bretonne
Là encore, c est un sujet de débats el

de dèsaccords dans les conserls munrcr-
paux. La maiorite de droite du conseil
municipal de Saint-Malo a choisi. derrière
le conseiller culturel de R. Barre. de
soutenir la francophonie avant la culture
brelonne, la minoflle de gauche. dernere
Henri Gourmelen, a proposé une autre
réparlition incluant Diwan. Skol Vreizh et
La Boueze, en obtenant le ralliedlent ou
labstention de près de la moitié des
conseillers de la majorité muncipale.
L argumentation de IUDB est logique et
dès lors qu elle peut être exposée à des
gens de bonne roa, ouverts au dialogue,
elles peuvent devenir majorilaire§. C est
le pari que fait IUDB dans les conseils
municipaux, mais aussi dans tout le pays.

Pas d accord avec l'extradition des
Basques I Pas d accord avec les propos
de Mitterrand à Bayonoe I

Alors que certains éléments de la
police espagnole viennent tuer de ce
côté-ci des Pyrénées. et reparteôt tran-
quillement chez eux, après un brel séjour
à lombre, on rend à une police espa-
gnole, trop marquée par le franquisme
pour être honnète, des militants basques
contre toutes les traditions d accueil. On
leur colle l ètiquette . droit commun ' en
prime l--. tout en les trailant de combat-
tants dègonllès qui passenl la frontière.
ïoul est bon dècidement I Comme si
certains résislants nétâient pas passés
en Angleterre en d autres temps, pour
revenir combattre ensute ? Pas wai,
Mitterrand ?

Ouelle que soit |analyse sur le pro-
bléme basque et sans prètendre que telle
ou lelle méthode fait l unanimité. al y a un
problème basque et ce nest pas le
syslème iusticiaire ou politique lranÇais
qui le règlera !

Au, demièrcs éleclions 72 % des
électeu6 ont volé pou. des parlrs ôas-
ques. On aime ou on n atme pas, flars
c'esl un ldit !

D autre part, qui a l'air instruit (après
avoir affirmé que la décenlralisation
c'était la . grande affaire du septennat)
de tenrr les propos de Bayonne ? Ou bien
on admel que le besoin de responsabilité,
c esl-à-dire d âulônômiê à toutês sortes
de niveaux, se lait fortement sentir en
dehors de Paris, et on repond à cette
attente lranchement, avec lucidité et
avec courage. Ou bien on ne lait pas de
cinéma, et on accepte honnêtement son
identité de Jacobin et les consèquences
négatives à court et à long termes de sa
politique. Ne pas confondre septennat et
septième art.

Joël GUEGAN
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r lradltion vivante » :
à rulvre...

" Na lait$ paa l'orrour d6 prn8gr qua
parco que voua ôtæ au courânt dc quolquo
chogr, loug l€ê autroa lê Sont torcément.
Prrtâgca vo8 informôtions, vog connaiaaân-
caa. Dan3 16 nuûéro 1 du lrimortriel dê lâ
ûuaiquo ot da la chanson tradltionnolle,
.lradition vlvânts ", Pâul Wrlghl lnrorme
aae l.cteurs du signê sous l6qùcl doit âtro
placé c€ nouvosu périodlqla: l ôch6ngs.
Toutaa los ldôc8 6ont blaôvenuts pour
âasoolr un iou7n6l qui débulo. a!.loul
lorsqua les Buj.l8 traités sont auasi populai-
rol.

D un to.mat at d lng pré3ôntâtion âgréa-
blc, l. no 'l dê " T.V. " (qui se vout " nl Breizh,
ni colliquâ, m6l8 ssl loin d'ôtr. snti-br€-
ton "), abordo doa sujots âu§31 dlvrrs quê la
muslque québécoi6ê acluall6 (intaryi.w de
Phillppô 8r!ncaù), lo collêctaga (dossio. à
suivra), lca .l6n9uas en dangoa !, une
rcncontre 6vac l€ groupo " FlowoÉ and
F olics o. lnslrumoît3, llvrg8, partltlonâ, dis-
q!aa, petitcS annoncast sont d'autraa " ru-
bÿlqueê-sorvlco " oa, l'on s qualqua chancê
da tohboa aur aon bonhêur muôical du
momant. Le no 2 dc . T.V. " pa76it ce mois
d octobrc.

Po]lflCUE
les conseils municipoux brctons

foce ù l'oubli des pllmesses Pos d'occord I

..r.a.lition yivante., t5 ù frâîchet .t Esté.ay.
56100 Loiiênt- Abonnêûen! :4 îuûàtospout60 F. un
êxemplôite pou. 15F Càè9uê libollé à I o.c,te de
-TV "

lnrormetlon cur ler
problèmer du lleru- onde

L. CRIDEV (Csntro .ennais d informâtion
pour lê développ€monl et la libort6 dgs
p.uplæ) 41 âvonuê Janvior à Rennês,
otgâniae uno quinzaine culturclle sur lê
Nic€aâgua.

La 20 novombro: Lo Nlcâragua gt la
preaso lrançâiaâ. confrontàlion onttg la
paoase et dêg voyagguB do retour du
Nicrrâgua: Uai8on du champ de Mers à
R.nn.8,à20h30.

Lo 22 novembro. 7 quai Châlêaub.iand. à
20 h 30: film " Atsino et le Con.lot "

Lê 24 novombro, soiréê cullurolle sl
ârtl3tiqu. d. sollda.ilé (irâison ds quartiêr
de Villêi.en, à 20 h 3O).

Le 18 décombrc, à 16 maison du Châmp
d. lrâ'3 à nannes, à 20 h 30, l Atghanistan
cinq ans apras lo dêbut d6 linvasion du
pav8.

o Bretagno 845

L a3sociâtlon " Erotâgne 845 " (Dêv6zh Ar
V.o) li.ndrâ aon ôs3omblé. Oénérals lo 16
déc.mbrê 1984, à 14 h 30. à Pontivy, Hôtôl
Robic, 2 rue Jean Jauré§- Toutes lês
paêonnes ou astociâtiors inlérga8ées peu-
vcnt y apporlaa lour concours.

J.J.M.
(1)mème vote â Carhâix ou lâ molion est
adoplée.

TANGUY
Bois Matériaux

LAN NILIS
BREST

E O4.O2.39
Ê 03.36.49

BOURG.ELANC
LANDERNEAU

184.56.03
a 85.30.17

4 25

licêncê dê braton ôt cêltiquê da l Unlvorsité
do Fqnng3.

Sonl préYU3 prôcisémeht :

- L'ens.ignomonl dg lô languo bro-
tonnô: Irols nlvoaur dllréronls, daux le
mardi, un lê morcradi. Prorcss€u6 : MM. L.
Pol86on, J.C. S6ngan st E. Chalû.

- L êns€ignament de lô lar9u6 galloiBê i
deur nivoâür. . dôbutant " at " socondo
ânnéo ". tous læ lundis. Prolca$lr : M. Y.
Guahenn6c.

- Âspêcts de la civllisâlion cêltiqu.
(hisloirê, a . philologio, olc.), tous los lundls
également- Prolas!êurs: . Y. Gu.hennoc.

A ces courS o ôjoulotont, commo dans les
annéôa pa8aôog, divorsês confarcnces et
p.ojêction8, ainBi qu un voyago ve,s l lrlando
à Pâques 85.

Potlr conlactôr " Skol Erispoô ,, écrirs au
aacrétaire : M. Mikael Keraolrod, 22 rue de
Rochelorl, Changô. 53940 Sâinl.Borthovin.

tl

!FFIG

EVIT HO LEVRIOU. PLAOENNOU. PEZHIOU - PEZHIOU ARZ KELTIEK

AN DIV STAL NEMETO ER VRO !

EKEMPER EMONTROULEZ

' I "-".._."",.,-.

-
AR BEO KELTIEK - Té1.55.42.82

2, slraed ar Roue Grallon
2, rue du Roi Grallon

KORNOG - Tét.63.25.40
22 , sÿaed at Vet

22, rue du Mur

" Le PIERRE LOTI "
Tét.20.72.30

BAR-SNACK-JEUX

1'1 Ouai Morand
PAIMPOL

-l-

A
Pierrot et Remond

Bq l'Unloa dee 3 Villeg
Restaurant ouvrier le midi

porcelaines - faiences - grès
ÿ€rlts er .ris{.ùr - coulelbn. - r.icr inox

Fanch GRIFFON
1, rue dusuaÿ1rcuin -

291û ddua.r.nez - téI. 92. 18. l7

crdeaux - sourcnirs - lisles de mariage

Diwan RECHERCHE un comp-
table l.U.T. ou niveau D.E.C.S., 5
ans d erfÉrience, brêtonnant ou
expérionco dg la vie associative
exigéê. Adrssser un curriculum
vitae à DIWAN, T.églonou,29214
LANNILIS-

Dinan: on ,eche,che un enseignant.
Le comité cultu.el breton de Dinan
recherche un(e) enseignant(e) de bre-
ton pour assurer les cours du soir.
C est urgent. Télèphoner au i 96-
39,65.61 ou écrire 12 rue de l llorloge,
â Dinan.

Culture brolonno à Laval
A Laval. rêpris€ cl€s âclivitég do I associs-

llon cultu16l16 brêtonne . Skol Erispoë ".
Forte d uno cinquantaine do membrc9, en-
lânls et adultos, ên 83-84. lÂ.C.8. " Skol
Erispoô " reprênd sa8 actavilô8 â p6rlir dê la
mi-oclobr6.

L étude dôs languos el do lâ civilisalion
coltlqùes ên roslo loujours l âr€ do travail
palncipâ|. Lêa cours auront 6ntrê sutrês
pour but do donner âux étudiants les
moyêns néceasâlrês à lâ prépôratior de lâ

- Etait dans la foule des salariés de
lélectronique, à Lannion. qui ont re-
tenu pendant douze heures sous-
prérel, dépulè el conserllers géné-
raux,

- A vu le députè aux abois décrocher le
téléphone le plus proche qui sonnait,
en s'écriant . Allo, c est Malignon ? ,

- A vu la mine déconfite du ci-dessus
député en s entendant répondre qu'il
s agissait sêulement d'un cuisinier de
cantine quivoulail savoir siles salaries
remontaient sur la zone industrielle
pour le déieuner.

- Constate qu eô régime centralisè, il

est aussi diflicile à un députè socia-
liste breton d influencer le gouverne-
ment socialaste quà un salarié dune
enteprise dècentralisêe de ioindre sa
darection...

30. boulevard Théodore Botrol
sArNT-MALO - Tét. 199156.07.39

l.
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\(3US AIMEZ LA MUSIQUE ?

VENEZ NOUS VOIR..--
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ABONNEÙIENTS

Ordinaire : 80 F : de soutien :

partir de l0O F: élranger: 95
étranger par avion : 125 F.
C.CP:2365-76Rennes.

a

Ç

" LE PEUPLE BBEÏON "
Mensuel - Administration. abonne-
menls: J€an-Jacques Monnier, di-
recteur de la publication - 8.P.301,
22304 Lannion Cedex.

Publicitè, Jean Le Guellec : té|. 98-
43.0r.37.

§ouscrlpllon portnanonlo

p0ur l0 prooràs

du . Paupls Brslon'

Faut-il s'abonner ?

La p/esso librc, à laibles rcvenus
publicitaies, a besoin d6 beauÇoup
d'abonnés. Ce sont eux qui, par leut
avance d argent, pemellenl la sottie
téguliàG du iounal. En échange, nous
t€s ssrvors à domcile el avec un ptix
spécial. Dans cêlte phase dê red.êss€-
rnent linanciet, chaque abonnemenl ga-
entit un peu plus nolre aveni. Nous
clevons clonc, lous ensemble. trcuvet de
nouveaux abonnés el corsorver /os
anciens.

Les déposllaLês puenl un tôle lrcs
ulile pou. gagnet un public nouveau
mais not.e ésqau de disltibution, en
couts cle mise en place, esl encote ltès
incomplel. La sortie et la ptggession du
iounal, en quantité et en qualité, dé-
pend latgemenl cle tous ceux gut
s'abonnent, et en pa iculier de tous
ceux qui ajoutent une somme aux 80 F
de l'abonnement odinar.e. Ce plus, css
20, 50, lOO ou 200 F que ÿous consentez
à ajoutet au ptix notmal de Iabonne-
mênt - moins d'un dami-plein d'es-
sencê odindito ! - nous petmeltent
non seulement d'équilibtÿ las comples,
mais de commencet une paomotion du
jou.nal et d'en améliotet le conlênu. Au
mofienl déc rc le chàqug dabonne-
ment, n oubliez pas ce plus, si yous e,
ayez la possibilité, qui hous permet de
mainteni un ptix d'abonnement et de
vente tnlétieut au pix de rcvienl mais
accessià/e aux lecleurc à rcvenus mo-
destes, si nombrcux en Brctdgne...

SOUSCRIPTION - 7' liste

,..\
(\c-

t/ 1,. u

COURRIER DES
TECIEURS

f,eleier ol hnnerien

Brezhoneg mor pfii t
Kollol-mik ê oe " Pobl Vralzh "... g6nn sr

fin, dêou vloaz warloc h, 8onj6l' peu8 dâ
lâkaal un lamm brezhonog' barzh . Le
Peuplo B.olon " ! Selu ur m6no2 vât, m€ a oa
o c hortoa âno:i. Evgl Erwan Karvolla, hâg a
stourfio evit hor ÿezh ked eo yele dôoa h
adembann lresâdennou outah !) tud
yâouank 20 c hoazh o lonn hag o komz
brozhon€9.

Va gourc'hêmennou cvit muroc'h-muian
brezhoneg o barrh . Lo Pêuple Breton ".

Dâniêlle Niot, 49 Angêrs.

CHANGETTENT D'ADRESSE

Pour tout changemenl d'adresse,
nous demandons à nos abonnès de
nous ècrire en joignant ou en
recopiant leur dernière bande
d expédition du iournal, et en joi-
gnaôt 5 F en timbres pour frais.
Merci d avance.

Guillou J. Scaèr........ ..
Coquer M., Sl-Michel/Orge .

Le Bol J.M.. Brost
Thomin J., 9l Champeveil .

LelÈs J P.. 57 Knolange .

Kervoas C.. Bresl ...... ....
Latimier H.. Briêc .... .....
Bazin SM., Clohars..........
Le Pêru F. B€rhet . .

Porlâin G..92 Vanves . .....
Guillo 4.. Sarzêâu .. ...
Garion J. Dervâl .......
Le Padellec P.. Bub.y ... ..
Oorval L., Loctudy ........
Le Taledic À., 9l Ste-Geneüève
Marchal S.,92 Lêvallois ..... .

Le Cone J.Y., Plufur .. ....
CâOitaine R., Plabennec
Ricordol L.. Lâvâ, ........
LéonM,44Eain
Garcia A L., 94 vincennes . .

20F
æF
NF
æF
ûF
bF
NF
20F
MF
NF
æF.NF
NF
70F
æF
&F
æF
20F
NF
NF

12oF

EN GUISE DE SOMMAIRE...
3 thèmes principaur dans co numé,o de nov€mbre : comms l'aclualité

nous y invite, nous ouvrons d abord le doaaiôr de l'élsctroniqug en
Bretagne, particuliè,sment dans lo Trô9o., où dg9 menâcos aôtiôusès
pàsênt su. Iung dos goules vocations que ls pouvgir ,èconnait oncois à la
Bretâgnê. avec I agricullure et ls touiismg (p.6). Suit un lort dossiêr
into.national, avec la Corse, IAlrique du Sud 9t su.tout la situation de8
indicns Miskitos au moment où lon vote au NicaiEgua (p. 14). L histoirê do
Brelagne constitue le 3' volêl du P.8., qui gssaio de cornor sltuation,
p,oduclions, nouveautés dans un domaine qui, mâlg,ê l ècolo ot 18 télô,
n est Plus réservé aux iniliés (p æ). Nous visitons âuasi uno P.l{.1. bratonnô
en crise (p 8), unê tamille où lês onfants aussi parlsnt breton (p. 12), sans
omettre nos .ubriquês habituôllês, tant politiquss (p.2) qus culturêll€s
(p.23).

RAPPEL
Politique .,.....
Economio.......
Société.........
Probléme bleton .

Peuples du monde
Histoire et culture
Vie culturelle
et associative .. .

,.,,.,.p. 2
.......p. 6
.......p. I
.......p. lo
.......p. 14
.......p.20

p.24

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 30'1,

22304 Lannion Cêdex (détail
p. 4).

. Union Démocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers. 44000
Nanles (Siège National), 8.P.215,
44007 Nantes Cêdêx.

. U.D.B. Arfaires Extéri€ures: B.P.
150. 33108 Saint-Malo Cedex.

f

NOM.. .

ADRESSE
PRENOM

. Souscrit un âbonn6msnt 3
un rêabonnemont !
- ordinâire : 80 F 11)
- de so{ltaon à

pann d6 : IOO F ll )

étrangsr : 95 F {l)
- étranger pâr ôvion : 1 15 F lll

à ærtir du No . .... ........ inclus

. Ciioint lô .èglemsnt pâr
- chèqu€ postsl l1)
- chèque bancaire l1 )

- mandat-lom€ l1)

B.P. 301 - 22304 LANNTON CEOEX " C.C.P. RENNES 2365-76 $
Pe.rotin 4., Sl-Nazaire
Galmiche M., Paris . . . ..
Durand R., Pâris ........ .

llion M., 49 Awillé ....... .

Droumaguel Y., 72 Alonnes
Calage Y.. 72 Le Mans .

Vaidié 8.. 95 Garges . . .

Raoul F., 76 Ouévilly . .

GuillasF,LeMans
Menüolle Mme. 94 Crél€il
Cusson J.C., 85 Roche/Yon
Servat 4., Cholet ..... ..
Le Roux A,64 Pau...
Gorrec H.67 Molsheim .

Kervern 4., Brest.......
Cornu 0..lÂlsace) ....
Marcon J C.. Ponl-L Abbé
Le GâlA, Pont-Scorf, ....
Ouenehervé A., Ianest€r
Le Puil G,SP69145....
Gouerec 4.. Ouimpêr ..
Broband J., Squilliec ....
Keroureclân F.. Pbzevet ...
Le Blana C.. Rieux ......
Halleguen P.. Bresl .....
Ruven L., 94 lvry .........
Gaulier J.Y.. Grâces .. ..
Josso M., 77 Lâgny .

Morvan Mnie. 60 Serilis ...
Tassin R.. Lorient ..
Anomyme Paimpol ... ...

Bourdiec J.C., 77 Fali\èros ...
Bsillsul J.C.. 62 Len§.... ...
Cadin D., Paris.............
Louer J., Trégunc ....... ..
Markowna N.,67 Ho€nholm ..
Mod J., Ca6l
Prunet P.H., Noveu -.... ...
LHosth Y.. Mooloir.........
8âuc,ry G., Sl-Nazaire.... -

Coetoux G., Coueron .......
Le J6unê M., Lo Faouet .....
Evenou E., Lê Faouet ... ..
Rio E., Po.nichet
Lê Doussâl J., Ste Luce ....
Georgelin Y., ParÉ .. .....
Thornas L., Pâris ....... ..
Le Goll G., Hennebonl ......
Bodio P., Ouimper ..........
Guillou P.. Roscanÿel .......
Mâurice À.. Colo.nbes.......
Rospape B, Elliant .........
Le Treul M., Styvi ..........
Guillou J.P.. Btesl ...... ..
L€ Roy F., Sl-Nazaire.......
Trellu Y., Kemper...........
soit........
Report des lisles précèdento9

Total .. . .......... .....
Merci à tcus.

rOF
NF
NF
æF
NF
NF
æF
20F

2æF
æF
40F
æF
æF
ûF
NF
ûF
70Ê

2nF
40Ê
20F
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æF
NF
æF
NF
50F
æF
æF
æF
NF
NF

.. æF
...æF
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,,,40F
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,,,76F
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..1æF
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...20F
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17 .445 F.
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Publication inscrate a la C.P.P.A.P.,
n' 66.132. Dèpôt légal :3u trimestre
1984.

DanE lo bul dg tairo marcher le
commercs local, jo choisi§
d'achslor le P.B. chez mon mar-
chand do journaur. Sêntiments
brgtong.

Y. HOURMANT
Plounâvôz du Faou
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l'éporgne brelonlre...

pour les chonfiers du président

Un Etat central incapable de venir au
secours de l'industrie électronique et de la
navale en Bretagne, alors que la " nationali-
sation " lui donne de nouveaux pouvoirs el
de nouveaux devoirs; un Etat central qui
engage, à Paris, des dépenses de preslige
sans précédent, telles sont les deux réali-
tés, apparemmenl contradictoires. que
lactualité de cet aulomne met en lumière.
Lâ contradiction n est qu apparente,
comme on le verra ci-dessous.

L'épargne bretonne aspirée vers Paris
C est un phènomène ancien, qui s est accen-

tué dans les aonées trente. renforcé dans les
années soixante. Comme la logique centralisa-
trice du pouvoir politique et économique pari.
sien n a pas été modiliée par la victoire
électorale de la gauche lranÇaise. en mai et juin
'1981,les besoins financiers croissants de l Etat
central se traduisent par une accentuation du
drainage de lépargne brêtonne. Jusqu en août
1982, 20 % environ de lépargne colleclée par
les banques bretonnes avaient une allectation
extérieure au pays. En août 1983. c est plus de
60 % de cette épargne qui reçoit une altecta-
tion centralisée. Actuellement. c est 73 % de la
collecle qui reÇoit une alfectation hexagonale.
Comme Iencadrement du crédit fait baisser la
part des dépôts consacrée aux prêts (environ
50 %), la part des crédits disponibles chute
encore beaucoup plus, aur dépens des particu-
liers comme de léconomie bretonne. Certains
admettront sans sourciller que, I Etat central
ayant des dettes et des dépenses en hausse
rapide, les Bretons doavent faire un êtfort
tinancier supplémentaire, par solidarité.

Les chantiers du président
Enlre 15 et 20 milliards de francs lourds sont

prévus (dont 5 milliards au budget 1985) pour
réaliser à Paris des g,ands projets a.chilectu-
raux: Cenlre mondial de lâ communication,
Musée de la Villetie et tous les aulres: Le haut
fonclionnaire responsable avoue que le finance'
ment de tout cela est bien plus tacile que celui
de l école du village de 3OO habitants donl il est
le maire. ll y a là neuf chantiers, programme le
plus ambitieux, et le plus cenlralisé, du monde...
Déjà, rien n était t.op cher pour Louis XlV, alors
qu en période de difficultés èconomiques. il
accablait ses sujets de nouveaur impôts, di"
.ects ou indirects. Ce rut la cause de nombreu-
ses révoltes urbaines et rurales, comme celles
de '1675 en B.etagne. Hormis la révolte des
Bgnnets rouges, rien n a changé: le pillage des
Bretons et les gaspillages du Prince au profit de
sa capitale.

" Des hofifies habileraienl sur celle terre ? -.
demandait Louis XIV à Colbert à propos des
Bretons, selon Keineg dans Le printemps des
Eo,nets rouges. - Les gasprlaçres de Vetsailles,
la monarchie solitaire. la ruine des actiÿilés
brctonnes. c étail hier ou autourd hui ? - pou(-
rait-on demander au Parti socialiste et à ses
élus, en partaculier bretons.

l') el ausst le "Grand Louÿte -, ârec la
pytamde de verre, lOpéra de la Basltlle, etc. .

DeÈ un mttl,êtd de tancs loutos de hats
d'études.

v

Moins de breton ù t'école oussi...

D'autres le disent...

Le Grédit Mutuel de Bretagne
dénonce la «« Gentralisation
financière pesante »»

r

Dans une leltre aux députés de
Rennes, lUnion des enseignanls de
breton (Unvaniezh at gelennerien
vrezhoneg) explique Iaggravation
des problèmes de I ensêignemenl du
brelon en llle-et-Vilaine :

M Erwan Jouan. membre de notre
association d enseignants de breton et
lcenc,e de breton, a recu la leltre cr-
Jointe de llnspection dAcadémie dllle-
et-Vllaine.

Le litulaire du seul poste d instituteur
itinérant de breton en llle-et-Vilaine est
absent depuis la lin avril. et n'a touiours
pas ete remptacé I

L lnspection d Académre est incapable
de lrouver. depuis 5 mois, dans lEduca-
tion nationale, un instituteur apte à rem-
placer le titulaire du poste.

O âutre pàrt. elle re,use de recruler a
lextè eur de lEducation nationale une
personne âpte à eflecluer ce remplace-
ment comme en témoigne la lettre cr-
joinle

Elle refuse donc d assurer ce rempla-
cement sans considération poLlr les en-
tants privés d enseignant

La situaiion risqu( de se prolonger
encore longlemps i plus. elle va s aggra-
ver à loccasion d un conge de maternile
prévu à partir de lévrier pour une institLr-
lrice d une clâsse bilingue de lEcole de
la Liberté à Bennes.

Tout instituteur esl normalement
remplacè dans les vingt-quatre heures.
Les iôslituteu,s de breton eux. font
évidemment exception.

Selon lenquêle de IAPEEP. sur 1 100
demandes d enseignement du brelon lan
dernier dans le primaire, 600 etaient
satisfaites, seules 100 demandes ont pu
lèlre en ce débul d annèe

Pourquor ?

Parce eue l

- Un instituteur itinérant de breton n a
pas éle remplacé depuis mai
- Deux institukices ayant été mutees,
cel enseignement a disparu de leirrs
ècoles.
- Un rnstrtuteur, remunere par IAPEEB.
et qur palliart les carences de ,Educaïor
nalionale (incapable de faire face a la
demande et dassurer le service public)
n a pu être reeanployé pour raisons
financières

500 éleves de moins la situation est
catastrophique

Car ladministraton n a pas pu. ou pas
voulu, Drevoir l

Le remplacement des enseignants et
la conlinuité de cet enseignement en cas
de maiadie, maternite. etc..
- La lormation d enseignants pouvant
assurer cet enseignement spécifique,
enkelenant la pénurie et interdisant le
déÿeloppement des cours de brelon dans
le primaire

Unvaniezh ar gelennerien vrezhoneg
{l Un'on des ensergnanls de bretorl re-

- Le remplacement normal des ensei-
gnants de breton.

La crealron d,rne f'Ière de lornatron
d instituteurs de breton dans les Ecoles
Normales, seule faÇon denvisâger se-
rieusemenl le développement de cet
enseignemenl. et notammenl, des clas-
ses bilingues.
- La creaton de 2 postes d enseignants
rtrnérants en llle-et-Vilaine pour rèpondre
elfrcacement a la demande rmmédrale
- La derogaton à certa,nes regles admi-
niskatives pour organiser le remplace-
ment des rnstiluteurs absenls (recrute-
ment hors E.N. par exemple)

Ainsi pourra se dèvelopper lensergne-
ment de notre langue.

N D L R M Le Bris lFR3-Rennes) nous a
écrit Nous en reparlerons en dècembre.

JAZZ, ROCK, FOLK
à BASSE-INDRE lLo re Ar anrquer

Salle municipale

Samcdl
l7 novembrc

15 heures
38F

A partir de 15 h :

Compartiment lumeurs,
Victor RACOIN. PANLOU.

2lhtlestnoz
PANLOU et les frères RENAULT

Réservations:
. NANTES, Disques Nicolas
23 rue du Château. Té1. 47.54 79
a LA BAULE, Coop Brerzh
9 av. de Gaulle Tel 60 21 62

Itr,.t

(Paysan Brelon, 29 teptombre 1984) clame

J,J, M,

FETE FEDEBALE du
PEUPLE BRETOT{
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